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INTRODUCTION 

Les pays riverains de la Méditerranée jouissent d'un prestige incomparable qui ne tient ni 	l'intensité 

de leur activité économique, ni 	la densité exceptionnelle de leur peuplement, ni a leurs richesses, ni 

mme a un r5le fondamental dans la vie politique de la planéte. Avec 300 millions dhabitants, us 
concentrent 7 % seulement de la population mondiale. Ils n'apportent que 6 % de la production totale 

de pétrole (1), et leur importance ne grossit que grace a quelques ressources agricoles et minières 
ils obtiennent les deux-tiers de la récolte de yin, le quart de la récolte d'agrumes en mme temps que 

22 % de l'extraction de phosphates. Sur le plan industriel et commercial, s'ils possèdent environ 15 % 

de la capacité de raffinage et 16 % du tonnage de Ia flotte, ces statistiques englobent les chiffres qui 

correspondent aux façades atlantiques des Etats méditerranéens (France, Espagne, Maroc ... ) augmentant 

faussement l'animation réelle de leurs rivages. 

La reputation de la Méditerranée, l'attraction qu'elle exerce, sont partiellement liées au mythe attaché 

a cette mer (2) ; celui-ci rCsulte d'un amalgame complexe. Pour la plupart des touristes qui s'y pressent, 
la Méditerranée s'identifie a un système d'images 	soleil, mer, liberté, société de loisirs dégagée de 

toute contrainte. Elle engendre ainsi "l'utopie concrete" qui déclenche les migrations de vacances. 

D'autre part, dans l'histoire des peuples, elle correspond a un espace privilégié, a la charnière de trois 

continents, oa se sont épanouies, succédées, cotoyées, affrontées, interpCnftrCcs, une flornison de civili-
sations précoces. 

Les calculs ont etC effectués è l'aide des statistiques puhliées pour I ' année 1974 (Images Economiques 
du Monde 1975 , par J. Beaujeu - Gamier, A. Gamblin) 

Un congrCs de gCographes, rCuni aux Canaries pour la dCfinir en 1961, a abouti S cette conclusion 



Son passé lui a donc conféré la fonction d'aire de contacts souvent difficiles, et elle l'a gardde pour 

les relations internationales. Sa valeur stratdgique ne tient plus au r8le de mailion essentiel qu'elle 

a joud puis perdu sur la route maritime unissant l'Asie a l'Europe du Nord-Ouest A cause de l'effacement 
du canal de Suez, qui survit a sa réouverture (5 juin 1975). Elle est liée 	la contiguité sur ses rives 

d'Etats appurtenant aux deux blocs Est et Ouest ainsi qu'aux luttes d'influences qui s'exercent sur les 

pays voisins du Tiers-Monde. Elle est accrue par la multiplication sur les cites méridionales et orientales 

des ports d'expédition du pétrole et du gaz destinés au monde développé (Algérie - Tunisie - Libye - 

Isral - Liban - Syrie). Ainsi intégrée dans des rapports de "coexistence competitive multipolaire", la 

Méditerranée demeure, en permanence, une zone sensible, travaillée par de multiples frictions internes 

(Maroc - Aigérie - Gréce - Turquie -Liban. ..). 

De ces considerations générales, pourrait se dégager, malgré les conflits, une notion d'unité. En réaiité, 

si les parentés existent, créées par des faits climatiques, orographiques et historiques, ce sont les 

élëments de diversité, les contrastes, les opositions mme qui l'emportent lorsqu'on essaie de décrire 

les caractères des Etats qui bordent la mer. La nature, elle-mme, les différencie : transition entre la 

zone tempérée et la zone tropicale séche, ils se composent, scion la latitude et l'altitude, de regions 

"utiles", de steppes et de deserts. Les genres de vie qui se sont adaptés a ces milieux varies ont fait 
naltre une étonnante mosaique de sédentaires, de transhumants et de nomades, de paysans, de bergers, de 

marchands et de marins, de ruraux et de citadins que la vieiile antinomie Chrétienté-Isiam a encore 

contribué S scinder. L'évolution socio-économique du dernier siècle appuyée sur les relations de cob-

nisateurs S colonisés qui étaient flees entre Ia nyc européenne d'une part, les rives asiatiques et 

africaincs 	part a favorisé le renforcement de décalages spectaculaires. Les Etats européens 



qui concentrent 75 % de la population totale de l'aire mdditerranéenne reprdsentent S eux seuls 90 % 

de la récolte de yin, les deux tiers de la production de bId et d.'agrumes, 90 % de la capacitd de 

raffinage et 85 % de l'dnergie consomrnée bien que les pays africains et asiatiques détiennent 68 % 

de l'dnergie produite. 

5. Ainsi, cet ensemble hdtdrogdne rassemble, tel un microcosme, une bigarrure de situations, de niveaux 

de vie, rnme de regimes politiques qui refléte les ddséquilibres existant actuellement S la surface du 

globe. Situd S la pdriphdrie de l'Europe industrialisde, il offre une gamme de transitions progressivement 

dlabordes entre le ddnuement des pays pauvres et la prospéritd des pays riches. 

ill 



CARTE 1 

LA MEDITERRANEE ET SON ENCADREMENT CONTINENTAL 
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I DES CARACTERISTIQUES ET DES FONCTIONS COMMUNES 

A - LA MER DANS SON ENCADRENT CONTINENTAL 

C'est une vaste mer fermde 	ses 2 440 000 km2 ne correspondent guère qu' une surface ldgèrement supérieure 

b celle de l'Algérie, qui englobe, ii est vrai, les imenses possessions sahariennes, mats ii y a 3 800 km 

de Gibraltar au Levant, autant que de 1'Espagne b Terre-Neuve, tandis que la largeur maximum ne ddpasse pas 

800 km entre Genes et Annaba. Les ddtroits qui Ia limitent ouvrent des brëches étroites : 14 km pour 

Gibraltar, 4,7 km pour le Bosphore A l'entrée de la Mer Noire. Ce sont cis seuils efficaces puisqu'ils 

sont peu profonds : Gibraltar n'a que 350 a 400 m de profondeur, le Bosphore de 36 b 120 rn 

Ces dtranglements s'associent a la configuration de la mer, qui est constitude par un chapelet de fosses 

sdpardes par des dorsales et des hauts-fonds. La cavitd la plus creuse (4 400 m) se dilate entre la Calabre 

et la Cyrdnaique ; trois autres, supdrieures a 3 000 m, s'allongent, l'une entre la Sardaigne et la Sidle, 
la seconde entre les Baldares et Ia Sardaigne, et la dernière entre la Crete, l'Egypte et Rhodes. En revanche, 

le canal de Sicile qui n'a que 130 km de large s'enfonce rarement au-dessous de 400 m et il y a moms de 

100 m entre Malte et la Sicile ; les bouches de Bonifacio offrent des profondeurs plus faibles encore alors 

que l'ensemble de la Mer Egée descend rarement au-dessous de 200 a 400 m. Cependant, des trous y existent, 
coinme dans le canal de Sicile, correspondant b une zone d'intense activitd sismique. 
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8. Les conditions topographiques donnent b la mer ses caractéres fondamentaux. Ses eaux, qui forment des masses 

isoldes parce que les détroits ne permettent pas les dchanges directs d'eaux profondes, ni avec l'Atlantique, 

ni avec la Mer Noire, sont chaudes et saldes. A partir de 200 m dans le bassin occidental, de 400 m dans le 



bassin oriental, apparalt une couche d'égale temperature voisine de 13 °  (3 °  dans les mers ouvertes). En 

surface, la temperature hivernale, avec 12-13 °  reste supdrieure a celle de l'air ; elle s'dlëve en dtd 
d'autant plus que l'on va vers le Sud et vers itEst,  passant de 23 0  a Malaga a 25 °  sur la c6te marocaine, 

26 °  au bord de la Crete, 28-29 °  le long du littoral libanais. La puissance de l'évaporation qui enlève 

peut-tre quelques deux metres d'eau chaque annde, la faiblesse des apports fluviaux, engendrent la venue 

de courants de compensation qui penetrent par Gibraltar et le Bosphore. Mais ils ne suffisent pas a 
abaisser la salinitd qui demeure forte. Si le taux est de 37 	l'Ouest, ii monte a 38 et 39 % a l'Est, 

sauf au droit du delta du Nil et au fond de l'Adriatique oü les eaux sont plus diludes. 

9. Mer fermee, la Méditerranée n'a que des mardes insignifiantes puisque ltamplitude  en vive eau oscille 

gdndralement de 20 a 50 cm, l'onde-marde atlantique s'amortissant très vite. Elle ne s'accroIt qu'au 
fond des golfes possddant une vaste plate-forme littorale : aussi atteirit-elle deux metres dans le golfe 

de Gabès, 1,20 metre au fond de l'Adriatique. Mme les courants n'ont pas la vigueur des courants ocdani-

ques : us sont plus sensibles dans le bassin occidental, ms par le courant principal qui entraTne les 
eaux diludes de Gibraltar en direction du detroit de Sicile, puis du Levant, en longeant le littoral 

africain. Ii determine les courants de sens inverse a celui des aiguilles d'une montre qui se ddveloppent 
dans tous les bassins : bassins provencal, tyrrhdnien, ionien, bassin du Levant (1). C'est pourquoi on a 

fait remarquer que cette circulation cyclonique créait une force centrifuge qui ramenait les déchets vers 

les c6tes. D'autre part, le courant de surface, en provenance de l'Atlantique, entrave la sortie de certains 

polluants, en particulier des hydrocarbures car ils sont légers et ne s'enfoncent pas. En effet, le courant 

sale qui sort de la Méditerranée, circule en profondeur, sous le précédent, entre 150 et 300 m. 

13 

(1) H. Artuso et M. Ertaud, La Méditerranée : un potentiel de ressources menace ? Options MCditerranéennes 
n ° 31 - 1975 p.77 
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10. Les caractères de la mer, largement déterminés par sa topographie, sont associés a ceux de son encadrement 
continental. Entre les fosses profondes et les rivages, ii y a peu de plateaux intermëdiaires (1/400 ame 

de la surface totale), sauf au contact des regions presque planes comme le Languedoc et la Tunisie 

Orientale. Nombreuses sont les c6tes fermées oil les abrupts montagneux plongent directement dans l'eau 

riviera francaise, ligure, amalfitaine, c6te occidentale de Corse, c6te yougoslave le long du Velebit.. 

H. L'importance de la montagne, sur le pourtour de lamer, engendre fréquemment ces contacts brutaux. Elle 

est partout présente ; si elle ne se dresse pas au-dessus du littoral, elle Se profile a l'horizon. Car 
la Méditerranée correspond a un ensemble d'effondrements qui ont accompagnd la surrection de chalnes 
récentes (1), les mouvements du sol ayant simultanément cassé des fragments de socle ancien. Elle reste 

une zone instable de l'ilcorce terrestre intimement liée a ltensemble  alpin. Aussi, les plaines sont-elles 
peu étendues, trils cloisofinées, les dtendues cultivables discontinues et fréquemment étagées en altitude. 

12. Les conditions naturelles déterminent les ressources de la mer. La Méditerranée a une vieille reputation 

de pauvreté associée A sa couleur bleue qui tient A sa faible teneur en plancton : l'Adriatique en contient en 

moyenne 13mg par rn 3  contre 59,6 en Mer du Nord (2). Le plancton végétal est Ttsous_alimentéI  en sels nutritifs (3) 

cause de la rareté des courants ascendants entravés par la temperature élevée des eaux profondes : ils ne 

se produisent qu'en hiver lorsque se refroidissent les eaux de surface. Aussi, les zones de fertilité 

correspondent-elles aux zones enrichies par les apports fluviaux 	c6te espagnole proche du Delta de l'Ebre, 

Golfe du Lion, Nord de l'Adriatique. Depuis la construction du barrage d'Assouan, l'cppauvrissement du 

Nil prive la c5te égyptienne de sa valeur passCe. 

On formule aussi l'hypothCse qu'elle correspond a un géosynclinal rëtréci par la derive convergente de 
l'Europe et de l'Afrique 
H. Augier 	Les particularités de la Mer MCditerranCe - Options NCditerranCennes n ° 19 1973 - p.49 
J.M. Pérés : Esquisse d'océanographie bi-ologique de Ia Méditerranée - Options Méditerranëennes n o  19 
1973 p.S6 



Le faibleddveloppement du plateau continental limite, d'autre part, l'abondance des peuplements 

vivant sur les fonds infdrieurs 	200 m et qui offrent dans toutes les mers du monde, les principales 

ressources de la pche au chalut. Celle-ci ne trouve pas compensation sur le talus continental (200-800 m) 

oG ne peuvent vivre les espdces des mers plus froides dont Gibraltar, d'ailleurs, gene le passage. Les 

stocks pdlagiques semblent beaucoup plus satisfaisants que les stocks d'espéces démersales qui bdndficient 

d'un dcoulement commercial plus facile. 

Cette pauvretd gdndrale est plus grave dans le bassin oriental plus chaud que dans le bassin occidental, 

et, comme elle ne nuit pas é la diversitd des espéces, Il est arrivé qu'elle soit controversée (1). La 

richesse en espéces tient é l'histoire gdologique de la mer et aux contrastes existant entre ses diffdrents 

bassins. Si 60 a 70 % des espéces viennent de l'Atlantique tempdré, la Méditerranée conserve, surtout a 

l'Est, des espèces tropicales et elle a accueilli récemment, gr3ce au canal de Suez, quelques espèces 

de la Mer Rouge. Bien qu'elle ne posséde pas les grandes concentrations de poissons engendrées par les 

brassages entre aux chaudes et froides, elle se prte a une grande variétd de prises en quantités limitdes. 

D'oi la vigueur de la petite pche traditionnelle qui survit malgré l'essor de la pche industrielle 

encouragde surtout par l'Espagne et l'Italie. En excluant la Mer Noire, les captures totales atteignent 

environ 700 000 tonnes, c'est-é-dire le centième des captures de la pche mondiale. Elles ne peuvent se 

développer sur les cates deja surexploitécs de l'Espagne, de la France, de l'Italie du Nord, de la 

Yougoslavie et de la Gréce. En revanche, les cétes Sud et Est du bassin oriental pourraient favoriser 

une certaine expansion, surtout en prises p6lagiques.(2) 

J. Besancon 	Geographic de la pche - Gallimard 1965 523 p (p.lSl) et TTLa pche et le renouvellement 
du droit de la mer" (Travaux du Colloque International tenu é Marseille le 26 mai 1975) Chambre de 
Commerce de Marseille 93 p  (p.84) 

M. Artuso et M. Ertaud - article cite p.81-82 
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CARTE 2 

DUREE DE LA SAISON SECHE 

III 

0 	 500 kin 

1 Au miii lieu see - 	2 Curei a sioux ness sees . 	3, Deuces a lice moss sees . 	4. N. t,o,s a sluause mcix sees . 	5. De quails si cini  11015 sees 	6. Ce Cmq a sept nice sees . 	7 Plus sic "I'l 	 ees 



B - LES ANALOGIES CLIMATIOUES 

Principal élBment physique d'unitë, le climat méditerranëen est le seul climat du globe qui possBde des 

êtês chauds et secs. Ses autres caractères sont cdlBbres : sa luminositB surtout, mais aussi la baisse 

modBrëe des temperatures hivernales et l'absence de geldes durables. 

Plusieurs facteurs engendrent cette combinaison climatique. Mer chaude, allongde entre deux masses continen-

tales le long du 37ème parallèle, la Mdditerrande subit diverses influences 

16.1 Les influences tropicales. Le long du front des alizds (15 °  Nord) naissent d'octobre B mai 

des perturbations qui circulent soit de la Mauritanie au Maghreb, soit de la Mauritanie B 

l'Egée et au Levant. 

16.2 Les influences atlantiques. Le long du front polaire (50 B 700  Nord) surgissent des depressions 

qui balaient ltEurope  Occidentale et la Mdditerrande, surtout en saison froide. 

16.3 L'anticyclone des Acores dont la position vane avec les saisons 	sa descente en latitude 

en hiver permet le passage des depressions atlantiques, tandis que sa remontCe, en étd, jusque 

vers le 45Bme parallèle fait rdgner des conditions ddsertiques. 

16.4 On a longtemps pensd que la Méditerrande jouait le r6le passif de couloir d'eau tiède favorisant 

le passage des depressions atlantiques (1). En rdalité, on sait aujourd'hui qu'elle constitue 

(1) X. de Planhol et P. Rognon : Les zones tropicales andes et subtropicales 
A. Cohn 1970 487 p. (p.68-70) 

17 
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LES PRECIPITATIONS MOYENNES ANNUELLES 

EN MEDITERRANEE 

CARTE 3 

PLUS DE 1500mm. 

800 ô 1500mm. 

400 a 800 mm 

200 a .400mm 

1. 	1 
MOPP4S DE 100 mm. 

LINITE NORD DE L'OLIVIER 

LID YE 	 - 	UNITE NORD DU PALNIER DATTIER 
EGYPTE 

Nota 	Cette carte est extraite d'un article de M. Y. Enisellem "L'Eau dans le Bassin Méditerranéen" paru dans 
la Revue 2000 



un centre de formation de cyclones original dii au contact des masses d'air polaires et tropi-

cales et que le relief joue un rile important puisque les points privildgids oil naissent les 

basses pressions sont situês aux Baldares, dans le Golfe de Gines, le Nord de l'Adriatique, le 

Golfe dd Gabis, c'est-ä-dire en arriêre des obstacles montagneux par rapport 	une circulation 

d'Ouest. C'est ce regime de pressions qui explique la frdquence des vents violents continentaux. 

Ils sont chauds au Sud (sirocco), mais froids au Nord, tels le mistral et la tramontane qui 

balaient le Roussillon, le Languedoc et la Provence, tandis que la bora souffle en Dalmatie. 

17. Les pluies dont les totaux sont souvent ddficients,sont concentries sur un nombre restreint de jours : de 

60 5 90, rdpartis sur six B neuf mois selon les lieux. Les maxima se produisent en automrie et au printemps 

pour toutes les regions septentrionales, en hiver pour les rdgions mdridionales. Les précipitations tombent 

gendralement en courtes averses localisdes ; mais elles peuvent avoir l'abondance et la violence des pluies 

de inousson : en octobre 1951, la Calabre a battu un record fameux, recevant 1 500 mm en trois jours (I). Les 

quantitds de pluie diminuent vers l'Est en mime temps que la durde de la saison sèche augmente. Ii y a de 

90 5 100 jours de pluie par an en Méditerrande Occidentale, mais 50 jours B Jdrusalem et 30 5 Alexandrie. 

L'dtd sec dure de deux B trois mois B l'Ouest, de cinq a six mois B l'Est. Ii tombe 

- 822 mm/an a Gibraltar 
- 715 mm/an B Alger 

- 390 mm/an B Ath5nes 

Nais l'orientation et le relief peuvent susciter des totaux impressionants 	Corfou recoit 1 350 mm et 

Cetinje, au-dessus des houches de Rotor, 2 600 mm. 

(1) X. de Planhol et P. Rognon, ouvrage citd 

WO 
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Le regime thermique est caractdrisé par la chaleur des dtés que la mer rafraTchit peu, puisque la 

temprature reste gdndralement supdrieure a celle de l'air. Aussi la tempdrature moyenne du mois le 
plus chaud atteint-elle 

23 0  a Marseille 
25 °  a Cagliari 
26 0 6 a Athènes 
28 ° 4 A Beyrouth 

Les depressions trës abritdes, a l'ëcart de la mer peuvent tre torrides. Les gelëes hivernales sont 
rares, la neige aussi, sauf en altitude, oü les prdcipitations de saison froide apportent parfois des 

chutes abondantes 	les montagnes corses sont enneigdes jusqu'en juin. 

L'intensitd des variations interannuelles donne é la Mdditerrande un climat particuliërement capricieux. 

Elle affecte surtout les totaux pluviométriques et la durde de la sécheresse, redoutables pour la vie 

rurale, comme le démoritrent ces exemples siciliens (1) : la yule de Catane a reçu 

622 mm de pluie en 1950 

1 	479 mm de pluie en 1951 

578 mm de pluie en 1952 

1 	954 mm de pluie en 1953. 

Dans la plaine de Gela oü tombent en moyenne 450 mm, ii n'y en a parfois que 150. C'est alors que flu le 

bid, ni le coton, ne lèvent. En 1952, on a attendu ia pluie du 15 avril au 25 janvier suivant. 

(1) R. Rochefort : Le travail en Sidle P U F 1961. 363 p (p.19) 



Létendue de l'ensemble mdditerranéen, son dtirement en longitude, son dtalement en latitude, son relief 

heurtd, favorisent la fréquence de contrastes rdgionaux accentuds. Ce sont les espaces littoraux qui 

connaissent le climat typique. Celui-ci Se degrade vers l'intdrieur des terres car l'influence maritime 

disparait vite, laissant predominer les influences continentales. C t est le cas en Espagne centrale, 

dans la plaine du P3, dans les depressions balkaniques. Beaucoup de differences se dissimulent ainsi 

sous l'uniformitd gêndrale. 

C - UNE SITUATION DE "PERIPHERIE" PAR RAPPORT A L'EUROPE (1) 

La MCditerrande, malgré la convergence des trois continents qui la bordent, paralt pouvoir 6tre considérée 

comrne un "icc européen". Sur 1 500 navires de commerce qui sillonnent journellement la mer 1 200 battent 

pavillon pour le compte d'Etats de l'Europe Occidentale (2). En outre, les échanges commerciaux des pays 

riverains se font essentiellement avec ces m3mes Etats. Les exemples pullulent 	en 1973, 67 % des 

importations algériennes en valeur et 64 T des exportations s'effectuaient avec la Communauté Economique 

Europdenne. En 1974, bien que la part de celle-ci soit en regression, elle représentait encore 62 % 

des importations et 53 % des exportations (3). La m3me année, la C.E.E. attirait 54,7 % des exportations 

du Maroc et lui fournissait 50,8 % de ses achats. L'Europe Occidentale absorbait 63 % des ventes de 

phosphates et d'engrais du Maroc ainsi que 80,4 % des exportations de pétrole libyen. 

H. Isnard 	Pays et Paysages Méditerranéens P U F 1973 - 235 p. (p.213) 

"La France, 1'O.T.A.N. et la Méditerranée" Le Monde 13/7/1976 

C. Ghersi "Introduction a l'analyse statistique de la production et de l'échange cdrdalier dans les 
pays mdditerranéens" Options Mdditerranéennes n°31 - 1975 - p.18-19 
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Le commerce des céréales, cependant, fait exception 	55 % des importations de blé en Mdditerrande 

sont assurdes par les pays d'Amêrique du Nord et 15 % par les pays mdditerrandens producteurs, la 

France et l'Italie. Les achats de cdrdales de Ia Turquie dependent pour 90 % de l'Amdrique du Nord, 

ceux de la Yougoslavie pour 66 %. (I) 

Ndanmoins, des relations êtroites continuent a unir le monde mdditerranden S l'Europe industrielle. 
Les tdmoignages sont nombreux. Un projet de gazoduc en cours d'dtude dolt joindre l'Algdrie, la Tunisie 

et l'Italie du Nord par Ic detroit de Messine, reliant ainsi directement les rivages mSridionaux produc-

teurs d'dnergie aux rivages septentrionaux consommateurs. 

Les demandes d'adhdsion S la C.E.E. apportent des preuves supplémentaires de cette solidarité : les 

ndgociations avec la Grèce ont commence. En 1975, 51 2 des exportations grecques ont dtd dirigdes vers 

le Marchd Commun et 43 2 des importations en provenaient : 1'Allemagne Fddérale occupe une place prdpon-

ddrante dans ces échanges. La Grèce dispose d'atouts intdressants pour la C.E.E. : ses richesses minières 

(bauxite, nickel, cuivre, peut-tre pdtrole ... ), sa situation au contact du Noyen-Orient, et enfin sa 

flotte de 48 millions de tonneaux reprdsentant 15 2 du tonnage mondial (2). Les possibles adhesions 

pour I'avenir de l'Espagne et de la Turquie sont parfois envisagées. 

Autre forme de ddpendance : les pays méditerrandens, France exclue, constituent 7e réservoi de main-

d'oeavre do 4'Europe industrielle. D'après les estimations du Système d'Observation Permanente de 

1'O.C.D.E., il y avait, S La fin de 1975, 6 414 200 étrangers qui travaillaient alors dans les différents 

G. Ghersi, article cite 

"Vers lentrée de la GrSce dans le Marché Commun" Problèmes Economiques 18/8/1976. Le chiffre de 15 2 
est obtenu avec les pavillons de complaisance. 
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LES TRAVAILLEURS ETRANGERS D'ORIGINE MEDITERRANEENNE EN EUROPE (1974) 

TABLEAU 1 
	 (Estimation révisée en septembre 1975) 

Pays 
d'immigra 

Pays 
d' emigration 

Autriche Belgique France Allemagne Pays-Bas Suede Suisse Royaume- Total  

ALGERIE - 3 000 420 000 2 000 100 200 - 500 425 800 

GRECE - 8 000 5 000 225 000 2 000 8 000 6 000 2 500 256 500 

ITALIE 2 000 85 000 210 000 370 000 10 000 3 000 335 000 56 500 1 	071 500 

MAROC - 60 000 165 0001 18 000 24 500 500 - 1 000 269 000 

ESPAGNE - 30 000 250 000 165 000 19 500 2 000 80 000 15 500 562 000 

2  TUNISIE - - 90 000 15 000 1 000 200 - - 106 200 

TURQUIE 30 000 10 000 35 000 590 000 34 000 3 000 16 000 1 500 719 500 

YOUGOSLAVIE 166 000 3 000 60 000 470 000 9 500 23 000 26 000 3 500 761 000 

Autres 20 000 76 000 235 000 420 4  000 88 200 57 000 126 000 690 000 1 	712 200 

TOTAL 218 000 275 000 1 	470 000 2 275 000 188 800 96 900 589 000 771 000 5 883 700 

Source 	Rapport du Système d'Observation Permanente des Migrations de l'O.C.D.E. 1975 
publid dans "Hommes et Migrations" n°900 - 15/2/1976 

L'estimation marocaine s'dlCve a 200 000 
L'estjmatjon tunisienne s'dlève a 100 000 
Y compris 80 000 ressortissants des pays d'Afrique occidentale, auxquels ii faut ajouter 130 000 saisonniers 
Y compris 100 000 Autrichiens 



Etats de l'Europe Occidentale et Centrale (Suisse + Autriche). Sur ce nombre, 4 069 000 dtaient origi-

naires des pays riverains de la Méditerrande (1). Voici comment se rdpartissaient les contingents par 

ordre d'importance ddcroissante 

Italie 1 	071 500 

Yougoslavie 761 000 

Turquie 719 000 

Espagne 562 000 

Algdrie 425 000 

Maroc 269 000 

Grèce 256 000 

Tunisie 106 000 

26. Les pays d'immigration qui rassemblaient les plus gros effcctifs dtaient 

26.1 L'Allemagne de l0uest avec un groupe de 1 855 000 personnes oü l'emportaient les Turcs 

(590 000), les Yougoslaves (470 000) et les Italiens (370 000). 

26.2 La France qui rdunissait 1 245 000 Mdditerrandens, Portugais excius, parmi lesquels dominaient 

les Algdriens (420 000), les Espagnols (250 000), les Italiens (210 000). 

26.3 La Suisse qui en concentrait 463 000 avec une participation italienne dcrasante (385 000). 

27. L'anndc 1974 marque un tournant dans l'dvolution des flux migratoires qui s'dcoulaient depuis 

dix ans, des latitudes mdridionales vers l'Europe. Les mesures de restrictions ont dtd ëtendues et 

24 

(1) "Evolution de l'Immigration en Europe en 1974-75" Houimes et Migrations n ° 900 15/2/1976 



renforcdes dans tous les pays d'accueil. Depuis la crise, le ch6mage des travailleurs immigrds 

y est gdndralement supêrieur a celui des nationaux. Nêanmoins, les gouvernements ne procèdent 
pas 	des expulsions, évitant de susciter des retours massifs dont la menace effrayait les pays 

de ddpart. Les flux d'entrde sont devenus très faibles. Exemples 

	

1973 	1974 	1er semestre 1975 

FRANCE 	153 419 	64 461 	8 000 

ALLEMAGNE 	319 072 	46 323 	13 385 

Les Etats les plus touches sont l'Espagne, l'Italie, la Yougoslavie, la Turquie. Les ddparts ont 

diminud de moitid en Espagrie qui n'envoie plus qu'un courant notable vers la Suisse. Si le problème 

du reflux n'existe pas encore, il commence 	se poser en Italie oil les retours de Suisse progressent. 

En Yougoslavie, les sorties se rardfient (4 500 au Icr trimestre 1975 contre 5 500 en 1974) ; le 

ch6mage s'aggrave d'autant plus que bien des nouveaux emplois sont occupds par des travailleurs 

revenus. La Turquie, oil les rentrdes d'argent en provenance des émigrds ont baissd d'un tiers et 

oil le chiffre des sorties est ddrisoire, espilre, comme compensation, l'essor du mouvement en direc-

tion des pays arahes. 

Ainsi apparalt fragile et menacde la fonction de pourvoyeurs de main d'oeuvre que jouaient les 

Etats Mdditerrandens pour l'Europe industrielle. Leur ddpendance vis--vis du marchd de l'emploi 

qu'elle offre les rend vulnérables aux crises qui l'affectent. Et cette situation est aggravde 

par leur r6le touristique. 

25 



CARTE 4 
	

2 ( 

LE TOURISME EN 1973 

7 6(D ÜÜÜ 

. 

32 506 000 

L/!:Istesparpavs::ThTLr 7 . 

	

0 

4P 

250 	1200 	 6200 	en milliers de touristes 

Littoraux doccupation dense 

• • • Littoraux an cours d'occupation avec noyaux isol6s 
0 	 300km 

Statotical Yearbook 1974 0 N U 



La Mdditerrande est en effet devenue depuis quinze ans, 1a 'façade de loisirs" de l'Eurpo orbarsoe. 

Avec un afflux d'environ 60 millions de visiteurs en 1973 (I), elle attire 30 % du tourisme international 

de la planète. C'est une migration très indgalement répartie dans l'espace et dans le temps, puisqu'elle 

culmine en dté, entralnant les masses les plus nombreuses vers les c6tes europdennes. 

Espagne 
	

34 millions 

Italic 	10,6 millions 

Yougoslavie 
	

6,1 millions 

Gr Ce 
	

2,7 millions 

Mais les Iles ont connu des succès rapides 	premiere region touristique espagnole, les Baldares reçoivent 

plus de trois millions de personnes, la Corse un million, la Sardaigne 600 000, Chypre 264 000. Quelques 

pays asiatiques et africains entrent avec éclat dans la competition. 

Lihan 	1 503 000 

Maroc 	1 340 000 

Tunisie 	721 000 

D'Europe Occidentale partent les plus grosses clientéles ; 2/3 des voyageurs qui fréquentent l'Espagne 

viennent des pays de la C.E.E. avec deux groupes essentiels 	les Français (11 233 000) et les Allemands 

de l'Oeust (3 297 000). La proportion atteint 70 % en Italie oil l'emportent les Allemands (2 236 000), 

les Anglais (2 082 000) puis les Français (1 179 000). Elle représente 60 % en Yougoslavie oil dominent 

27 

(1) Les chiffres globaux, calculés d!après  les statistiques de l'O.N.U., restent obligatoirement approximatifs 
car les méthodes de comptage different dans les pays touristiques (voir annexe 2.2, Tourisme) 
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CARTE 5 
REPARTITION DES TOURISTES PAR NATIONALITE DANS CHAOUE PAYS EN 1973 
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encore les Allemands (1 735 000), puis les Italiens (827 000). L'Europe Occidentale envoie aussi 60 % 

des visiteurs de la Tunisie et du Maroc, ainsi que 50 % de ceux qui entrent en Turquie. Les familiarités 

nêes de la colonisation lui survivent, près de 50 % des touristes débarquant S Chypre sont britanniques. 

Dans la liste des frequentations Strangères, les Français arrivent en tate en Tunisie, en Algérie et au 

Maroc. Les AmSricains ne prêcèdent les EuropSens de l'Ouest qu'en Isral. 

Ainsi 14 millions de Francais, 8 millions d T Allemands, 3,5 millions de Britanniques, plus d'un million de 

Nëerlandais, plus d'un million de Belges, plus d'un million de Suisses, envahissent les rivages mediter-

ranêens chaque annee. L'hSliotropisme engendre un courant inverse des migrations de travailleurs. La 

crise de 1973 en a stoppS l'essor. L'Espagne reste, depuis, en-deça du chiffre de 34 millions qui avait 

eté atteint (30 millions en 1975). En Tunisie, la valeur du P.I.B. apportSe par le tourisme, qui avait 

augmenté de 15,6 % entre 1971 et 72, a régressé de 11,6 % en 1973 et elle s'est maintenue stable en 

1974 (1). La frequentation touristique a diminué de 10 % au Maroc en 1974 (2). Les recettes du tourisme 

international ont flSchi de 19 % en Italic et de 15 % en Gréce en 1974 (3). 

C'est une evolution préoccupante pour beaucoup de pays mSditerranéens qul, ajoutant les revenus du 

tourisme C ceux de l'êmigration, comblaient ainsi une partie du deficit de la balance commerciale 

l'Italie, l'Espagne, la Grèce, la Yougoslavie, la Turquie, bénéficiaicnt C cotte fin des cxcSdcnts de 

leur balance des services (voir Annexe 2.2 - Economic GCnSrale). Ainsi pCscnt ics dCpcndances vis-C-vis 

de l'Europe industrielle : seuls les pays riches en énergie les dominent. Mais tous ne le sont pas et 

les pays favorisés, comme l'AlgCrie ou la Libye, sont rares. 

R. Granier : Chronique Economique de la Tunisie - Annuaire de l'Afrique du Nord 1974 C.N.R.S. 1976 p.431 

H. El Malki 	Chronique Economique du Maroc - Annuaire de l'Afrique du Nord 1974 - p. 421 

"Le tourisme international en 1974 et au cours des premiers mois de 1975" - ProblCmes Economiques 5/11/75 
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TABLEAU 2 
	 LA POPULATION 

PAYS 

DERNIER RECENSENT ESTIMATIONS 

1973 

ACCROISSt  
annuel 

1970 - 73 

SURFACE 

km 2 

DENSITES I 
km2 
1973 

POPULATION UBAINE 

Anne Noiabrc Taux Année 

ALBANIE 1960 1 626 315 2 347 000 3,2 % 28 748 82 33,8 •% 1971 

ALGERIE 1966 11 821 673 15 772 000 3,2 2 	381 741 7 50,4 % 1973 

CHYPRE 1960 577 615 659 000 1,4 % 9 251 71 42,2 % 1973 

EGYPTE 1966 30 075 858 35 619 0001 2,2 % 1 	001 449 36 43,2 % 1973 

ESPAGNE 1974 35 225 000 35 225 0001 1,1 % 504 782 69 - - 

FRANCE 1975 52 674 000 52 674 000 0,9 % 547 026 95 - - 

GRECE 1971 8 760 640 8 972 000 0,7 % 131 944 68 53,2 % 1971 

ISRAEL 1972 3 124 000 3 183 000 3,0 % 20 700 154 82 % 1973 

ITALIE 1975 54 917 000 54 917 0001 0,8 % 301 225 182 - - 

LIBAN 1970 2 126 325 3 055 000 3,1 % 10 400 294 60,1 % 1970 

LIBYE 1973 2 257 037 2 257 0301 3,7 % 1 	759 540 1 29,3 % 1973 

MALTE 1967 315 700 322 000 -0,4 % 316 1 	018 94,1 % 1967 

MAROC 1971 15 379 259 16 309 000 - 446 550 37 36,8 % 1973 

MONACO 1968 23 035 24 000 1,4 7. - 16 	107 - - 

SYRIE 1970 6 304 000 6 890 000 3,3 % 185 180 37 45,3 % 1973 

TUNISIE 1966 4 533 351 5 509 000 2,4 % 163 610 34 40,1 % 1966 

TURQUIE 1970 35 666 000 37 800 000 2,5 % 780 576 49 41,6 7 1973 

YOUGOSLAVIE 1971 20 512 000 20 956 000 1 % 255 804 82 38,6 Z 1971 

Source : Statistical yearbook ONU 1974 - Demographical yearbook ONU 1974 

1) Pour les recensements intervenus en 1973 ou postérieurement, les chiffres indiqus sont ceux des recensements. 
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UN ENSEMBLE DISPARATE 

A - LES DISPARITES DE0GRAPHIQUES 

35 
	

Si les populations les plus nombreuses et les plus denses sont localisdes sur les rives septentrionales, 

les populations les plus dynamiques resident sur les rivages mCridionaux. L'accroissement naturel atteint 

et dépasse 30 % en Afrique, l'Egyptc mise 	part (21,7 %) et les chiffres records sont l'apanage du 

Maroc (33 %) et de l'Algdrie (32,2 	). C'est la natalitC qui les provoque 	elle vane de 45 a 50 

alors que les taux de mortalitd restent élevds (16,9 % en Algdrie). Dans le Proche-Orient, seule la 

Syrie a une situation comparable. Partout ailleurs, la natalitd tombe au-dessous de 30 % et le croit 

naturel oscille de 15 a 20 %o (voir Annexe 2.2, Ta Population). 

En Europe, l'Albanie offre un cas particulier, proche de celui de la Turquie 

natalitd 	33,3 ZO 	accroissement naturel 25,2 % 
mortalitd 	8 9 1 %c, 

Dans les pays voisins, la natalitd s'affaisse au-dessous de 20 %, abaissant l'accroissement naturel 

moms de 10 % bien que la mortalitd soit basse 

Natalitd 	Mortalitd 	Solde 

France 	16,5 	10,7 	+ 5,8 

Grace 	 15,3 	8,7 	+ 6,6 

Yougoslavie 	18 	8,7 	+ 9,3 
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38. Ainsi, trois regimes démographiques coexistent autour de la Mdditerrande 

38.1 Un régime démographique "naturel" 

Ce régime caractérise l'Afrique du Nord et la Syrie. Ii entraTne une expansion accélêrde 

l'Algérie gagne près de 500 000 habitants suppldmentaires chaque annde. De 1960 a 1975, sa 

population a double passant de 7,5 A 15 millions. Sa pyramide d'ges repose sur une base trës 

large puisqu'elle possCde une proportion de moms de 20 ans qui s'élève A 58 % du total. Mais 

la mortalitd infantile demeure forte 

• Algfrie 	86,3 % 

Maroc 	148,0 % 

Tunisie 	125,0 % 

Et l'espdrance—vie S la naissance ddpasse S peine 50 ans 

Algérie 
	

50,7 ans 

Maroc 
	

50,5 ans 

lunisie 
	

51,7 ans 

38.2 Un régime démographique éVOiUé 

Ii caractdrise les pays europdens qui ont un rythme d'expansion faible, des populations vieillies, 

une mortalitd infantile qui descend 5 15 % en France et en Espagne, une espérance de vie beaucoup 

plus longue. 
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% / a la popoulation totale % / a Ia population totale 

ALGERIE AGE 

STRUCTURE PAR AtE DE LA POPULATION 

TABLEAU 3 

ESPAGNE 	 AGE 
	 ITALIE 	 AGE 
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38.3 Un regime interrndiaire 

Ii s'tend clans le Proche-Orient et en Egypte oiTi Se sont dveloppdes des campagnes de limitation 

des naIssances. 

39. Les dchanges migratoires perturhent-ils les comportements ddmographiques des pays de depart ? La vitalitd 

de I'Afrique du Nord est telle qu'elle n'a pas êté compromise jusqu'ici ; c'est la mme chose en Turquie, 

d'autant plus que l'dmigration est récente. En revanche, La Crëce en subit les effets : pendant la ddcennie 

1961-71, le seul mouvement naturel aurait dii accrotre sa population de 850 000 personnes. Or l'accroisse-
ment reel a dté de 347 000 ; ce qui suppose un solde négatif de 500 000 pour la balance migratoire. D'autre 

part, le depart des adultes favorise la chute de la natalitd qui est passée de 17,9 8 16,3 % ( 1). L'Italie 

présente un phdnomène comparable : au recensement de 1971, la population s'élevait 8 54 025 habitants, ce 
qui reprdsentait une augmentation de 3 401 000 par rapport au recensement de 1961. Comme l'excddent naturel 

montait 8 4 500 000 personnes, le deficit migratoire pouvait tre évalué 8 1 100 000 habitants, c'est-b-dire 
8 24 % clu croTt naturel (2). L'émigration provoque done un appreciable transfert de vitalité vers les Etats 

industriels de lEurope du Nord-Ouest. Nais la redistribution des hommes se produit aussi 8 l'intérieur 

des Etats. 

M. Sivignon : L'évolution démographique de la Grèce pendant la derniCre décennie. Revue de Géographie 
de Lyon 1972 p.30 

R. Rochefort : La population italienne en 1971. Revue de Géographie de Lyon 1972 
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B - LA DUALITE VILL[S-CAMPAGNES 

L'ébranlement gdndral des sociétés méditerranéennes traditionnelles devant les changements du present 

se traduit par un exode rural plus ou moms intense qui engendre de puissantes migrations internes 

s'ajoutant aux mouvemerits migratoires internationaux, 

Malgré le prestige des vieilles villes que possCdent la plupart des Etats, une grande partie dtentre eux 

restent peuplds en majorité par des ruraux. Dans les pays africains et asiatiques, les taux de population 

urbaine n T exc éden t 50 % qUE dans les cas exceptionnels d'Isral (82 %) et du Liban (60,1 ), oscillant 

ailleurs autour de 40 % (Voir Annexe 2.2 - La Population ). Mme en Europe, l'Albanie (33,8 %) et la 

Yougoslavie (38,6 %) conservent encore des effectifs ruraux prdponddrants. En revanche, tandis que 

la France parvient A un taux d'urbanisation de 71 %, quo cc dernier s'Cldve a 87,6 	dans la region 

Provence-C6te d'Azur, la population espagnole groupde dans les villes supdrieures é 50 000 habitants 

reprdsentait déjé 42 % du total en 1970 (1), et la population italienne groupée dans les villes supérieures 

5 20 000 habitants dépasse 50 	(2). 

Malgré cette diversité do situations, tous les pays connaissent actuellement un gonflement rapide de leurs 

villes, surtout des plus grosses villes qui sont souvent des- agglomerations littorales. Cette croissance 

est particuliérement accélérée au Maghreb et au Proche-Orient qui subissent une urbanisation pathologique, 

analogue a celle du reste du Tiers-Nionde. En Algérie, l'exode rural aurait touché 800 000 personnes de 
1960 a 1963 et se maintiendrait a un rythme de 100 000 personnes par an. On stattend  a un triplement de 
la population urbaine en l'espace de 20 ans ; le taux d'urbanisation devrait monter é 61 % en 1986. 

L'Economie do l'Espagne. Notes et Etudes Documentaires n 0 3 788-3 789 - 11 mai 1971 - p.14-15 
F. Gay et P. Wagret : L'Economie de l'Italie, P.U.F. 1973. 124p (p.19) 
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D'oü l'explosion de la capitale clont la population est estimde actuellement a 1 700 000 habitants : Alger 

constitue un dnorme complexe polynuclaire qui a absorbé les villages de la périphdrie progressivement 

conquis, Hussein-Dey, El Biar, Saint Eugene... La construction n'a Pu suivre le rythme d'expansion 	bien 

que les quartiers anciens se soient densities, le ddveloppement se produit de façon anarchique, accompa-

gné par la proliferation des bidonvilles. Cet ??h abit at spontané" est le troisiëme dlément d'une juxtapo- 

sition classique dans les villes du Maghreb avec la mddina et la ville européenne. Le phdnomène paraTt 

encore plus accuse A Constantine oil les bidonvilles groupent 40 000 habitants, c'est-à-dire 10 % de la 

population totale (1). 

Dans le Liban d'avant-guerre, l'agglomdration de Beyrouth avait triple sa population entre 1950 et 1970 

pour atteindre alors 1 100 000 habitants (2). Elle était cernée par une double couronne de bidonvilles 

qui groupait environ 60 000 personnes. Elle rassemblait une forte proportion d'étrangers chassds par les 

crises politiques et les bOuleversements de frontières du Moyen-Orient (Armdniens, Kurdes, Palestiniens, 

Syriens), accueillant en outre les populations misdrables du Liban meridional. 

L!urbanisation  impétueuse de l'Egypte dolt tre attribude, non seulement a l'excddent naturel mais aussi a 
l'afflux des fellahs qui s'entassent dans les bidonvilles de la capitale ; le Caire aurait aujourd'hui 

7 millions d'habitants, prés de 20 % de la population nationale. On avait chiffrd son accroissement 

quotidien a 521 personnes en 1972 et sa densité b 24 413 habitants au km 2  contre 984 pour le reste du 

territoire occupé (3). 

R. Meskaldji 	F'ormes et evolution de l'habitat spontané a Constantine - DEA (dactylographié) 
Université de Constantine - 19.75 

A. Bourgey et J Pharés 	Les bidonvilles de l'agglomération de Beyrouth. Revue de Gëographie de 
Lyon 1973 p.107 - p.122 

"L'Egypte vient de dépasser le seuil des 35 millions d T habitants" Le Monde 15/10/1972 
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Si cette evolution est moms spectaculaire en Europe, die se manifeste ndanmoins avec force. Le 

recensement de 1971, en Grèce, montre que, depuis 1961, 43 ddpartements sur 49 Se sont ddpeuplds et 

que 2 ddpartements seulement ont une croissance supêrieure b la mcyenne nationale 	cc sont ceux 

d'Athènes et de Salonique. Partout ailleurs, les campagnes ddpérissent, autant les montagnes pauvres 

(Pinde) que les plaines riches (Thessalie Occidentale), que les lies dont les villes mmes sont touchdes 

(Corfou MytilCne, Khios.. .). Athënes, avec 2 530 000 habitants, a cri2 de 37 %, devenant la premiere 

agglomeration des Balkans, alors que Salonique, avec 545 000 habitants, a grossi de 44 % (1). 

Le recensement de 1970 en Espagne révèie des bouleversements comparables. Si les provinces qui se vident 

restent rares ici, en dehors des Cordilléres, les hausses les plus fortes touchent Madrid (+ 42 %), qui 

ddpasse trois millions d'hahitants, Barcelone (+ 32 %) qui en compte 1 758 000, le Pays Basque... Mais 

le fait nouveau est le renforcement de la façade méditerranéenne qui s'affirme vigoureusement d'Alicante 

S la frontiCre française : + 15,8 Z S Valence, + 22,4 % S Alicante. Sur cette c6te, vingt villes de plus 

de 50 000 habitants réunissent 4 500 000 	habitants (2). 

Il est intdressant de constater que, dans le domaine de lurbanisation, l'Albanie reprdsente encore un cas 

particulier. Alors que la population urbaine est modeste puisqu'elle n'atteint qu'un tiers du total, le 

rythme de l'urbanisation s'est stabilisé depuis 1965. C'est le résultat de la volontd du gouvernement de 

maintenir la population dans son lieu d'origineet de diffuser, S cette fin, l'industrie sur l'ensemble 

du territoire. Le pays échappe done aux problbmes d'équipement et d'emploi que provoque une urbanisation 

accélérée ; la croissance do Tirana qui n'a que 180.000 habitants est cependant de 2,6 % par an, due pour 

moitiC S l'excédent des naissances (3). 

N. Sivignon : article cite p.34 

L'Economie de l'Espagne, document cite, p.13 

N. Sivignon : Tirana et l'urbanisation de l'Albanie - Revue de Geographic de Lyon 1975 p.333-343 
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ALBANIE (1960) 

YOUGOSLAVIE (1971) 

FRANCE (1975) 

ESPAGNE (1974) 

GRECE (1971) 

ITALIE (1915) 

MALTE (1972) 

TURQUIE (1970) 

CHYPRE (1974) 

ISRAEL (1914) 

LIBAN (1970) 

SYRIE (1973) 

TUNISIE (1971) 

MAROC (1971) 

LI BYE (1964) 

GYPTE (1973) 

ALGRIE (1966) 

TABLEAU 4 	 LA POPULATION ACTIVE 

% DE LA POPULATION ACTIVE PAR RAPPORT 	 HOMMES ACTIFS 
	

FEMMES ACTIVES 
A LA POPULATION TOTALE 	 %du groupe total 

	
% du groupe total 

I 	 I 	 I 	 I 

% 	10 	20 	30 	40 	50 
	

50 	40 	30 	20 	10 	% 	 10 	20 	30 

Source Annuaire des statistiques du Travail B.I.T. 1975 
OD 
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C - LA DIVERSITE DES STRUCTURES DE LA PRODUCTION ET DE L 1 EI4PLOI 

L'analyse de la population active dans les diffdrents Etats renforce les contrastes d6j5 ddcelds sur le 

plan ddmographique 

Les pays dynamiques du Sud, riches en êldments jeunes, ont des taux d'activitd dérisoires d'autant plus 

qu'ils sont aggravés par une participation fdminine réduite, resultant de l'analphabëtisme autant que des 

prdjugds encore vivaces sur le r8le de la femme dans la sociétd. C'est 1'Alg6rie qui donne l'exemple le 

plus frappant avec une population active de 21,7 % et une population fdminine active de 1,8 %. Les taux 

d'activitd du Maghreb varient de 21,7 5 26,8 %, et ce sont les femmes tunisiennes qui paraissent les plus 

Svoludes puisque 12.9 T travaillent. 

La situation du Proche—Orient offre moms d'homogdndtd : la Syrie et le Liban reproduisent les conditions 

du Maghreb, alors cue Chypre et Isral annoncent l'Europe. 

L'Albanie apporte deux records : celui du taux d'activitd (44,9 %) et celui du taux d'activitd 

fdminin (36,3 %). Ses voisins europSens, proportionnellement mieux pourvus en adultes que les pays 

méridionaux, possSdent de 35 5 43 % d'actifs. Si plus de 50 7 des hommes travaillent partout, la parti-

cipation feminine demeure indgale, lide au régime politique et au degré d'Svolution 

19,4 7 en Italic 

30,5 7 en France 

30,7 7 en Yougoslavie 
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n m-±- 
dont services 

dont transports 

TERTIAIRE 	dont commerces  

PRIMAIRE 
100% 100% 100% 100% 100% 

\ 

100% 100% 100% 100% 100% 100% 

, \ 1 I 
Source Annuaire des Statistiques du Travail B.I.T. 1975. 

100% 100% 100% 100% 100% 

01 

LES SECTEURS D'ACTIVITE 
	 TABLEAU 5 

(D'après le pourcentage do Ia population active employee) 



52. La ventilation des masses laborieuses entre les trois secteurs d'activitd permet de distinguer plusieurs 

categories 

52.1 Las pays agricoles comptent plus de 40 % d'actifs dans l'agriculture et mains de 20 % dans 

l'industrie. Tous les pays d'Afrique, sauf la Libye, se rattachent 	ce groupe, ainsi que la 

Syrie et la Turquie. C'est cette dernière qui offre le caractëre agricole le plus accentud 

puisqu'elle conserve 68,9 % d'actifs dans l'agriculture, alors que l'industrie n'en occupe 

que 11,3 %. Sync, Algdnie, Egypte, Maroc, ant un travailleur sun deux dans 1'agriculture. 

52.2 Las pays industrialisés totalisent plus de 30 % d'actifs dans l'industrie et mains de 20 % 

dans l'agriculture. LEtat le plus industrialisé est l'Italie avec 42,4 % d'actifs dans le 

secondaire (construction comprise). Les deux Etats les mains agricoles sont Isral avec 

6,3 T d'actifs dans le secteur primaire et la France avec 11 %. L'Espagne est devenue un 

pays industriel. 

52.3 Il existe enfin un groupe de pays serni-industria.iisds qui occupent une position intermédiaire 

par rapport aux deux categories précddentes. C'est le cas pour 

primaire 	secondaire 

Chypre 28,2 	% 21 	% 

Gréce 40,6 % 25,7 	% 

Tougoslavie 44,6 % 22,2 	% 
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44 LA POPULATION AGRICOLE 1960 - 1970 
Evolution du taux do Ia population active agricole 

1960 	 1970 TABLEAU 6 

Nota : La population agricole englobe toutes les 
personnes dont 'agriculture constitue le moyen 
d'existence, c'est a dire toutes les personnes ac-
tives ainsi que celles gui sont a leur charge et ne 
travaillent pas. 

Population active agricole 
en milliers d'habitants 

10 

* 325 

10500 

G 

Source Production Yearbook F.A.O. 1973 
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52.4 Deux Etats enfin, possëdent un 	 rtiur: pIP? 	 Isral avec 51,4 % et le Liban 

avec 53,2 %. La France doit tre dans cc cas depuis Ic recensement de 1975. C'est un signe 

d'dvolution babituel aux pays industrialisés. Le cas du 	Liban est particulier 	il a une 

spécialitd comnlercante lide au r6le international de Beyrouth dons le Moyen-Orient. 

Tous les pays riverains de la Mdditerrande ont vu baisser leurs taux de population active dans l'agriculture 

depuis 15 ans. Au cours de la ddcennie 1960-70, c'est en Algérie et en Turquie que la baisse a dtd la plus 

forte (- 11,1 %), ainsi qu'en Tunisie et en Yougoslavie (- 10 %), alors que l'Egypte, le Maroc et Isral 

ont enregistrd les regressions les plus faibles. Mais cette chute relative a eu des effets diffdrents selon 

les Etats concernds. 

A l'exception de Chypre, daris tous les pays africains et asiatiques ainsi qu'en Albanie, les effectifs 

de la population agricole totale et de la population active agricole ont grossi. L'affaissement des taux 

est neutralisé par l'expansion ddmographique et le surpeuplement agricole progresse. Au contraire, tous les 

pays europdens, Albanie exclue, ont enregistrd une diminution numdrique sensible des effectifs. 

C'est un phdnoinéne grave pour les pays agricoles sous-industrialisCs parce que le P.I.B. de l'agriculture 

est faible par rapport a la population qui en vit. Exemples 

Turquie 68,9 % d'actifs agricoles procurent 26 % du P.I.B. 

Egypte 53,3 % d'actifs agricoles procurent 26 % du P.I.B. 

Maroc 	50 Z 	d'actifs agricoles procurent 27 % du P.I.B. 



ECONOMIE AGRICOLE 1972 

	

POPULATION ACTIVE 	 PART DE L' AGRICULTURE 
	

PART DE 1' AGRICULTURE 

	

DANS L AGRICULTURE 	 DANS LE P18 
	

DANS LES ECHANGES 

4 (- 

TABLEAU 7 

0% 20 	40 	60 	80 100 0% 20 	40 	60 	80 100 80 	60 	40 	20 	0% 	20 	40 	60 	80 

SOURCES 	Statistical Yearbook ONU 1974 
Trade Yearbook FAO 1973 
Annuaire des statistiques du Travail BIT 1975 



Seul Isral possde une agriculture aussi rëmundratrice que les autres activitds pour ceux qui les 

pratiquent. Les dcarts existent aussi en Europe, mais us sont moms accuses 

Italie 	15,1 % d'actifs agricoles procurent 8 % du P.I.B. 

Espagne 23 	% d t actifs agricoles procurent 12 	du P.I.B. 

Ainsi, la surcharge en hommes s'alourdit dans les campagnes oil les revenus sont les plus faibles et 

s'allége lb oil us sont moms mddiocres. 

La soinme des ddcalages existant entre les Etats mdditerrandens s'inscrit avec force dans le P.N.B. 

par habitant, tel qu'il a êté calculé pour 1975 

France 27 000 F 

Libye 13 600 F 

Italie 13 191 	F 

Espagne 12 200 F 

Isral 12 000 F 

Gréce 10 000 F 

Liban 6 130 F 

Yougoslavie 6 100 F 

Malte 5 700 F 

Chypre 4 800 F 

Turquie 3 900 F 
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CARTE 8 

DISPARITES REGIONALES OU REVENU PAR HABITANT 
	

TA LIE 

ESPAGNE 

1 W2 MM 3 11Ill4 	
0 	 100km1 

PIus de 80 000 ptas 
	 1. PIus de 1 400 000 Lit. 

Do 60 000 a 80 000 ptas 
	

2. De 1 000 000 a i 400 000 Lit. 

De 40 000 a 60 000 ptas 
	

3. De 600 000 a i 000 000 Lit. 

Moms de 40000 ptas 
	

4. Moms de 600 000 Lit. 
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Algérie 	3 030 F 

Tunisie 	2 700 F 

Syrie 	2 470 F 

Egypte 	1 350 F (1) 

Ces ds6qui1ihres entre les nations sont accompagnés par de graves désiquilibres internes entre les regions. 

D - LES DISPARITES REGIONALES 

Les plus spectaculaires caractérisent les pays européens et elles scnt soulignées par les mouvements 

migratoires, car les honimes fuient Ic ch6mage et la pauvreté pour aller vers le travail et les richesses. 

Cv es t l'inégale repartition du développement industriel et urbain qui les a accusées. Dans le Maghreb 

et Ic Proche-Orient, elles sont plus étroitement déterminées par la geographic physique ; les regions 

peuplées et actives out de l'eau soit parce qu'elles reçoivent des quantitds notables (littoral Nord-

Africain), soit parce qu?un  fleuve ou des nappes souterraines leur en apportent (Vallée du Nil). Les 

regions séches sont des deserts stdriles. 

Le problème du déséquilibre regional le plus cClèbre est celui du Mezzogiorno italien. Le Midi est géné-

ralement limité au Nord par une ligne joignant Rome a Anc6ne. Au Sud, sont localisés les taux d'accrois-

sement naturel les plus êlevês, supérieurs é 15 %o ; us s'associent aux taux d'actifs agricoles les plus 
forts, supérieurs 	40 %. Alors que la participation moyenne de l'agriculture au Produit Intérieur Brut 

italien Ctait de 8,8 % en 1970 (2) cette proportion progressait au-dessus de 13 % pour 

Source 	Atlaseco 1976 publié par le Nouvel Observateur 

Eurostat : Statistiques de base de la Communauté 1975-76, p.196 
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La Campanie 	 13,3 % 

Les Abruzzes-Molise 	16 	% 

Le Sud (Pouilles-Basilicate-Calabre) 14,6 % 

La Sicile 	 15,2 % 

La Sardaigne 	 13,5 % 

Alors que le P.I.B. par habitant atteignait 1 057 000 lires pour l'Italie, ii tombait au-dessous d'un 

million de lires pour 

La Campanie 722 000 

Les Abruzzes-Molise 716 000 

Le Sud 654 000 

La Sicile 723 000 

La Sardaigne 628 000 

Avec 1 439 000 lires, un habitant de Lornhardie a un revenu plus de deux fois supérieur a un habitant 
du Sud. 

60. L'indgale distribution des revenus et des possibilitds de travail suscite, depuis un siècle, une emigration 

permanente. Le courant clemeure mme si les destinations sont devenues moms lointaines. Entre 1961 et 1971, 

la population du Midi n'a augmentd que de 250 000 unites pour un croTt naturel dèpassant 2 500 000 (1). C'est 

la preuve que quelques 2 300 000 personnes sont parties soit vers Ic reste de l'Italie oil dies affluent vers 

les banlieues de Rome ou de Milan, soit vers l'étranger. Le passé du Sud, plus que les conditions naturelles, 

(1) R. Rochefort, article cite. 



explique la situation : le maintien durable des latifundia extensifs, l'archaTsme des structures de 

production, lincorporation depuis l'Unité dans un marché italien dominé par les grandes villes indus-

trielles du Nord. L'Etat a-t-il échoué ou rBussi dans ses efforts pour susciter le décollage du Sud 

depuis 25 ans ? La degradation de l'Bconomie est arrtée., mais La croissance qui depend du Nord, est 

moms rapide qu'au Nord : c ! es t dire que l'Ccart ne se comblc pas malgré le soutirage humain. 

61 Les disparitCs espagnoles sont aussi frappantes que les oppositions qui existent entre les regions 

italiennes. Reflétées par l'évolution démographique, elles s'expriment aussi B travers la repartition 

du revenu : il y a quatre provinces riches, celles des Baléares, de Madrid, le Pays Basque et la 

Catalogne oB le revenu par habitant dépasse 80 000 pesetas. Une zone relativement prospére unit le 

Golfe de Gascogne B la Méditerranée jusqu'B la latitude de Valence. Le Nord-Ouest, le Centre et le Sud 

sont plus pauvres (uioins de 60 000 pesetas et mme moms de 40 000). Les deux Castille voient leurs 

revenus diminuer alors que ceux des façades littorales progressent. 

62. L'origine du dBséquilibre tient autant B la nature qu'B l'histoire : au centre se dilate l'IbCrie sCche, 

domaine des grandes exploitations qui ne pratiquaient qu'une mise en valeur extensive appuyCe sur l'élevage 

ovin et la culture des céréales. Ces hauts plateaux n'étaient occupés que par une population faible de 

salaries sans terres. Sur La littoral basque et catalan se concentrent au contraire les industries les 

plus prospCres, sur La c6te du Levant l'agriculture intensive la plus riche. Le tourisme a contribuë a 
accuser la supériorité c6tière, surtout au bord de la Méditerranée, parce qu'il touche peu les zones 

rurales et l'intérieur, se superposant au contraire aux zones éconoiniquement avancCes. Ii accentue les 

oppositions en aggravant l'inégale distribution des revenus : les Baléares sont ainsi devenues la plus 

riche province espagnole. 
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63. Les disparits régionales de croissance sont observables partout sur la rive européenre. La Yougoslavie 

et la Grce prdseritent des situations comparables 	celles de 1'Italie et de l'Espagne. Ces ddsdquilibres 

s'ajoutent aux décalages existant entre les Etats pour accentuer l'hdtérogdnditd du milieu. Nations 

"infdriorisées" en face de nations mieux pourvues, regions "infdriorisdes" en face de regions plus 

prospéres, légiriment les efforts de croissance partout répandus qui se multiplient depuis vingt ans. 



M LES EFFORTS DE CROISSANCE 

A - LES VOTES DIVERSES DU DEVELOPPEMENT 

o4. Les politiques de dveloppement ont étë encouragdes, dans les pays industrialisés, par Ia prise de 

conscience des disparitds régionales et par les impératifs de croissance économique. Elles l'ont dté, 

dans les pays sous-industrialisés, par la ddcolonisation ainsi que par la ndcessité d'amdliorer le niveau 

de vie d'une population prolifique, harcelde par la misére et le sous-emploi. Nais les voies du develop-

pement different autant que les formes d'organisation socio-économique des Etats Mdditerrandens. 

65. La planification a Cté adoptêe partout, mais elle est plus ou mains souple ou autoritaire selon les cas. 

La Yougoslavie avait nationalisd ses moyens de production en 1945 : aprCs sa rupture avec l'Union 

soviétique (1948), elle a dté contrainte de suivre une voie originale de développement économique (1). 

AprCs 1950, des conseils ouvriers dlus dans toutes les entreprises d'Etat furent charges de responsa-

bilitds dans la gestion et la planification de la production, ce qul entralna une décentralisation 

exceptionnelle. La notion de propriétd d'Etat est rerdplacée par celle de propridté sociale. Le rythme des 

pLans •juinquennaux ne fut rétabli qu'en 1957, ct la rdforrac de 1965 a ranimd ics mdcanism€s de marchd dans 

le fonctionnement de l'appareil économique. Le réle de l'entreprise privée, important dans le domaine de 

l'artisanat et de l'h6tellerie, reste insignifiant dans les industries ou les mines. Depuis 1968, les 

capitaux êtrangers mme peuvent s'investir en participations minoritaires. La preoccupation essentielle 

de l'Etat a ëté de gonmier les distorsions existant entre les six Rdpubliques qui le constituent. Aussi 

a-t-il ddfini des zones arridrées oü le revenu par tate est inférieur a la moyenne 	c'est le cas du 

(1) P.Y. Pechoux et N. Sivignon : Les Balkans PUF 1971 284 p. (p.IOS) 

53 



54 

Monténdgro, cle la Macddoine, de la Bosnie-Herzdgovine, qui ont bdnéficié d'investissements considdrables 

portant surtout sur les mines et l'industrie. 

L'Albanie voisine qui a enregistrd les changements les plus ddcisifs depuis 30 ans, restait, en 1945, un 

pays archaque entre des montagnes difficiles et une c6te impaludde. Elle imita au depart la Yougoslavie, 

choisissant la vole socialiste en dtendant le contr6le de lTEtat  sur la production industrielle et le 

commerce, en amorçant la socialisation de l'agriculture et en lançant des plans quiquennaux successifs 

a partir de 1951. L'aide étrangëre dtait une nécessité : elle fut apportée d'abord par l'U.R.S.S. et 
par les pays de l'Est de l'Europe. Après la rupture avec l'Union sDciétique (1961), c'est la Rdpublique 

populaire de Chine qui a pris la reléve. Les progrés industriels ont été plus rapides que les transforma-

tions agricoles. 

L'Algérie socialiste a choisi de pratiquer, depuis 1965, un capitalisme d'Etat qui dolt lui assurer un 

ddveloppement endogéne. La Charte de la Revolution Agraire (1971) se propose d'exproprier les grands 

propriétaires et ceux qui n'exploitent pas leurs terres afin de les distribuer a des fellahs groupds en 
cooperatives de production. L'autogestion a été créée sur les biens laissés vacants par la colonisation 

c'est l'assemblde des travailleurs qui est l'organe souverain de la gestion dans le domaine autogdrd. 

Les secteurs étatiques couvrent la quasi totalité de l'industrie et du commerce aprés la nationalisation 

des entreprises anciennes et nouvelles. Toutes sont groupées en branches spécialisées et gérées par des 

sociétés nationales que contr6lent les pouvoirs publics. La SONATRACH est la société nationale pour la 

recherche, la production, les transports, la commercialisation des hydrocarbures. La SONACOME est la 

société nationale de construction mécanique et la SNS la société nationale de la sidérurgie... La plani- 

fication vise 	créer une structure industrielle intCgrée, englobant tous les stades de la production, 



depuis l'extraction des matières premieres jusqu'aux biens de consoinmation en passant par l'industrie 

lourde. Elle prëvoit un essaimage des creations d'usines afin dtattënuer  les contrastes régionaux. 

La revolution du ler septembre 1969 en Libye a introduit un socialisme coranique qui n'est qu'un 

"capitalisme 	effets sociaux contr66s" proche du socialisme de redistribution de type suédois (1). 

Depuis le debut, la politique économique consiste a mettre les revenus du pétrole au service du déve-
loppement espéré du pays. L t Etat accorde aux entrepreneurs privds de gros credits a faible intért, 
généralisant son intervention pour les grands investissements et les industries ldgCres. Le ler Plan 

d'ensemble a été le Plan de Ddveloppement Triennal (1972-1975) qui privilégie deux domaines prioritaires, 

l'agriculture et l'industrie, s'efforcant de prévoir des activités productives capables de s'associer au 

secteur pétrolier. 

Ii existe, d'autre part, des socialismes plus tempérds, mme partiellement reconvertis. Le socialisme 

nassdrien, né en Egypte en 1956, associe la propriété fonciCre privee, les cooperatives de production 

et de consommation, et le socialisme d'Etat pour la gestion de l'industrie ët du commerce. Il s'est 

appuyé sur l'aide ëtrangère 	le grand barrage d'Assouan a bénéficié des capitaux et des techniques 

soviétiques. L'aide des pays arabes et pétroliers (Koweit, Arabie Saoudite, Libye) est importante et la 

politique de la "porte ouverte" lui apportera des capitaux américains, allemands, français. Le plan 

septennal de 1965-1972 avait mis l'accent sur l'énergie et l'industrie. Le plan quinquennal 1976-1980 

donne encore priorité a l'industrie et aux industries d'exportation pour améliorer l.a balance des paiements. 

Ainsi, les pays qui manquent de pétrole sont-ils trihutaires de l'aide extérieure. 

(1) H. Gueneron 	La Libye PUF 1976 123 p. (p.73) 
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En Tunisie, Ia socialisation  entreprise au debut a dtd abandonnde : ainsi en est-il de La collectivi 

sation agricole qui n'a subsisté que sur les terres domaniales, comme de l'artisanat et du comerce de 

detail qui sont retournds au secteur privd. Nénmoins, l'Etat contr6le la production industrielle et le 

commerce extérieur. La médiocrité des rdsultats des p6les industriels, créés au debut, l'encourage 

investir, aujourd'hui surtout, dans les industries de phosphates, de petrole, les industries de 

transformation et le tourisme. 

A c6t6 des Etats socialistes, subsistent des Etats libéraux qui se sont tournés encore plus largement que 

les prdcddents vers le dehors. La Gréce, ravagée par la guerre, bdndficiera en 1945 de l'assistance des 

organismes internationaux, puis de La Grande-Bretagne et des Etats-Unis jusqu'a 1950. Son association 

avec le Marchd Commun, en 1961, facilita l'entrde des capitaux privds. Ceux-ci sont privildgids et investis 

dans l'industrie, le tourisme et les transports, alors que les prts d'Etat son't employCs 	des travaux 

d'infrastructure (irrigation) ou aux secteurs dont le gouvernement se reserve le monopole (energie élec-

trique). La participation des hornmes d'affaires grecs installés S l'étranger est cdlëbre 	Onassis contr6lait 

La raffinerie d'Aspropirgos, Niarchos posséde les chantiers navals de Skaramanga. Et les industries 

lourdes sont largement contr6l6es par des firmes dtrangéres : Pdchiney l'alumine, Esso le pétrole, 

Mercddès les constructions mdcaniques (1). 

En face, les capitaux grecs occupent peu de place 	deux banques d'affaires animent chacune une banque 

d'investissements et concurrencent la Banque nationale de développement économique : E.T.V.A. Créée 

par l'Etat, celle-ci a la tache de financer les industries nouvelles. L'Etat contr6le en outre l'organisa-

tion du tourisme, le Port du Pirée, une raffinerie et, par l'intermédiaire de la Banque agricole, plusieurs 

entreprises de transformation de produits agricoles. Mais 51 l'industrie a recu plus d'investissements 

(1) P.Y. Pechoux et N. Sivignon Ouvrage cite p.103-104 



que l'agriculture, elle en reçoit moms que la construction et le tourisme. Le tertiaire occupe une 

place importante dans l'dconomie car la bourgeoisie a plus de preoccupations commercantes qu'indus-

trie lies. 

Au Maghreb, le Maroc, fidêie au libéralisme, admet aussi que l'action de l'Etat soit complétde par 

l'intervention des capitaux privds. Comme les investissements nationaux s'orientent s'urtout vers la 

construction et le commerce, la pianification fait appel aux capitaux dtrangers encourages par des 

primes d'dquipement. L'industrie, dans les preoccupations gouvernementales, vient aprCs la modernisation 

de l'agriculture, la formation professionnelle et le tourisme. A ces diffdrents types se rattachent 

toutes les autres strategies de dëveloppement appliqudes depuis 20 ans dans les pays du Bassin mdditerranden. 

B - LES TRANSFORftATIQNS DES CAMPAGNES 

A l'exception de la Libye, nulie part daris les pays agricoles du pourtour mdditerranden, l'agriculture 

nVa bénéficié des investissements majoritaires ; nulle part elle n'a dté considdrde comme un objectif 

prioritaire bien qu'elie occupe plus de la moitid de la population et constitue souvent une grosse part des 

exportations 	80 % en Turquie, 50 % en Egypte. 

Pourtant, elle souffre gdndralement d'un double vice 

74.1 Elie est ddsarticulde car appuyde sur deux secteurs. Le secteur traditionnel est constitud 

soit par de grands domaines travaillds par des journaliers et des mdtayers misérables, soit 

par une multitude de petites propridtds souvent insuffisantes en dtendue pour faire vivre 

los families qui y demeurent (Vallée du Nil, Huerta de Valence). Le secteur moderne compte 
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des exploitations spdculatives qui obtiennent des rdcoltes destindes aux marches extérieurs 

primeurs, vms, fruits, huile d'olive. Le niveau de vie de la main-d'oeuvre est souvent très 

bas (Delta du P6, domaines autogdrds d'Algdrie.. .). 

74.2 Elle est retardataire par ses techniques ou son insuffisante maltrise de l'espace dans un 

milieu dominé par le problème de la sdcheresse : ses progrès sont largement soumis a la 

maltrise de l'eau. 

La prise de conscience de ces situations a poussd les gouvernements 	s'orienter vers d'importantes 

réformes agraires afin d'aboutir A une meilleure distribution des terres. La plus profonde a dtd 

rdalisée en Italie (1950) alors que dans plusieurs autres pays comme l'Egypte ou l'Espagne, la bour-

geoisie foncière influante a neutralisd les effets de l'initiative de l'Etat. La rdforme agraire 

italienne a ddcidd l'expropriation des grands domaines mal exploités dans plusieurs regions 	Delta du 

P6, Naremme, Fucino, Volturne-Sdld, Pouilles-Lucanie, Calabre, Sicile, Sardaigne. L'Etat a indemnisd les 

propriétaires et distribud les terres aux paysans ddmunis en crdant des exploitations nouvelles soumises 

un remboursement en trente annuités. La rdforme a dtd accompagnde par une oeuvre de renovation rurale 

et de bonification, et confiée é des organismes de gestion ou "Enti": Ente Delta Padano, Ente Maremma... 

La Caisse du Midi a aide le financement des operations du Sud. Les résultats sont inégaux : les attri-

butaires des lots gardent souvent une vie difficile sur des propriétés de taille insuffisante. Il reste 

cependant des campagnes transformées grace au drainage ou a l'irrigation. 

En Egypte, la réforme de 1952 a limité le droit de propriété a 84 hectares d'abord, puis a 42, puis a 21, 

confisquant les terres des étrangers et de la famille royale. Elles ont été distribuées en petits lots 

de 0,8 a 2 hectares, payables en 30 ans puis en 40. Les nouveaux propriCtaires devaient constituer des 
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cooperatives, mais difficultés et resistances ont etC Cnormes. Les colons ne sont parfois que de 

nouveaux pauvres. Les grands propriétaires ont tendance a reprendre en main l'exploitation de leurs 
anciennes terres et le nombre des salarids a augmentC. 

Ii faut remarquer que dans les rCgimes socialistes la collectivisation de la terre n'a pas toujours 

rdussi. En Yougoslavie, les exploitations privdes conservent 85 % des terres arables et 90 % du cheptel 

tandis que le secteur socialiste n'emploie que 4 % des actifs agricoles. AbandonnCe en Tunisie, la 

collectivisation a dtd progressive en Albanie oü elle est devenue totale. Elle reste inachevde en Syrie 

aprCs les lois de 1958 et 1967, liniitant la propridtd fonciCre, 85 7 des terres ont dté nationalisCes 

et distribudes,parmi lesquelles 20 % appartiennent a l'Etat ou constituent des cooperatives. 

En revanche, la modernisation des techniques et les grands travaux hydrauliques ont entraInd des 

changements spectaculaires. us ont une ampleur nationale en Italie. Des lacs artificiels ont dtd 
amdnagCs dans l'Apennin, la Sila, en Sicile, en Sardaigne (Flumendosa) ; 3 000 lacs collinaires 

doivent irriguer, du Montferrat C la Lucanie, 300 000 ha. Des regions entières ont etC bonifides 

200 000 personnes ont Ctd fixCes sur 200 000 ha par lEnte Maremma. Des entreprises analogues ont 

transformd le Tavoliere et la plaine de Mdtaponte... En Espagne, l'Institut National de Colonisation, 

crCC en 1939, a etC chargC d'étendre l'irrigation sur des espaces restds extensifs. Les surfaces 

irriguCes sont passCes de 1 300 000 ha en 1940 C 2 711 000 ha en 1972. La réalisation la plus cClèbre 

a etC effectuCe sur le Guadiana dans le cadre du Plan de Badaoz : quatre barrages sur le fleuve, 

130 000 ha arrosCs, 10 000 familles installCes dans 50 nouveaux villages. 

Des travaux comparables ont eu lieu dans les plaines syriennes (Euphrate, Oronte), dans les plaines 

turques qui battent le record des superficies gagnCes par l'irrigation dans les pays de l'O.C.D.E. (1), 

(I) D. Beraud et N. Gabriel : Politiques de l'irrigation dans les Pays MCditerranCens de l'O.C.D.E. - 
Options MCditerranéennes, n 0 14, 1972 p.274 
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dans les plaines grecques (Thessalie ... ). Au Maroc, les plaines du Tadla, du Sebou, le Haouz de 

Marrakech en ont b6n6fici6 ; et us ont d6clench6 une veritable rdvolution dconomique dans les regions 
andes de la basse Moulouya, comme sur le piémont saharien du Haut Atlas. Toute la vie de l'Etat 

d'Isral est liëe S Ia maltrise de l'eau 	le Commissariat des Eaux a réalisd les infrastructures 

alimentees en majeure partie par les reserves souterraines. Mais ii a fallu pomper les eaux du Lac 

de Tibériade et les dlever de 256 m pour les diriger vers le desert du Ndguev. 

Les programes les plus amples de fertilisation du desert sont nds en Libye ; cinq zones de mise en valeur 

sont en cours de bonification dans le Fezzan, portant sur l'irrigation de 77 000 ha. Le forage de 100 

puits dans une nappe d'eau d'un kilometre d'Spaisseur, s T étendant sur 200 000 km2 , va permettre de vivifier 

10 000 ha. dans l'oasis de Koufra. Enfin, l'Egypte, aprSs Assouan, conserve d'importants projets, en 

particulier celui de la depression de Qattara qui prévoit la creation d'un lac artificiel et d'un canal 

vers la Méditerrande, jalonné par des hydrocentrales. 

La multitude des travaux a entraTnd des résultats tangibles, l'extension des surfaces irrigudes, l'essor 

des cultures fruitiSres ainsi que du coton, du maTs, du riz, de la betterave S sucre, et le renforcement 

de l'élevage du gros bétail trSs mediocre jusque 1S. Les indices révèlent une croissance a peu près 
générale de l'ensemble de la production agnicole, sauf en Algérie oS celle-ci stagne et mme diminue. 

Cette ombre révSle la situation réelle ; les résultats demeurent insuffisants vu la surabondance et le 

taux d'expansion de Ia population des campagnes. 
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C - LES PRIORITES INDUSTRIELLES 

A l'inverse de l'agriculture, lindustrie a joud et joue le r6le primordial dans l'effort de ddveloppement. 

C t est un moyen de réquilibrage regional pour les pays industrialisds o3 le taux de population active dans 

l'industrie ne s'accroTt plus : ce but a ete assignd S l'ensemble cle Fos comme aux rdalisations industrielles 

du Midi italien, en Sicile, en Sardaigne, et dans le Sud (Tarente, Bar. Dans les pays agricoles du Tiers-

Monde, disposant d'une population abondante, pauvre et sous-employde, l'industrie est une source d'emplois 

nouveaux, une tentative pour accro?tre les revenus et diminuer les ddpendances vis-3-vis de l'extdrieur. 

Les nations semi-industrialisées y trouvent S la fois profits, emplois et Cldments de ddcollage regional 

(Espagne, Yougoslavie, Grèce). 

L'intdrt fondamental porte S l'industrie par la totalitC des Etats explique la place qu'elle tient dans les 

plans etles programmes d'investissements. Elle attirait de .jS 48,4 % des investissements dans le Premier 

Plan Quadriennal Algérien (1970-1973) contre 15,7 5 l'agriculture et 14,6 % aux infrastructures. Le Deuxième 

Plan Quadriennal (1974-1977) qui se propose de consolider les rdsultats du prdcddent, accorde encore 43,5 

S l'industrie. La dynamique de l'industrialisation doit tre diffusée plus intensivement sur le çilan 

national. 

En Tunisie, l'industrie draine aussi la plus grosse partie des investissements : 36 % en 1972, 32 % en 1973, 

50 % en 1974. On espSre pour la durde du IVe Plan Quadriennal (1973-1976) 150 000 emplois nouveaux, dont 

plus du tiers seront le fait des industries manufacturiSres. Cette sollicitude pour lindustrie a dté aussi 

celle de Ia Yougoslavie aprSs Ia derniSre guerre 	le Premier Plan quiquennat lui consacrait 50 % des 

investissements. En Espagne, les capitaux dtrangers qui avaient entraind le développement des mines au 

19Sme siécle, se portent aprés la dernière guerre vers la chimie (capitaux allemands), puis l'automobile 

new 
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TABLEAU 8 
L'EVOLUTION DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE (1) 

indice 100 en 1970 

PAYS 1958 1963 1972 1973 1974 

ALBANIE - - - - - 

ALGERIE (2) - - 119 130 126 

CHYPRE - 65 119 - - 

EGYPTE 26 71 113 - - 

ESPAGNE 32 49 122 140 153 

FRANCE 51 66 112 120 123 

GRECE - 51 126 146 143 

ISRAEL 23 49 123 129 135 

ITALIE 28 40 104 114 119 

LIBAN - - - - - 

LIBYE - - - - - 

MALTE - - - - - 

MAROC 62 76 115 129 139 

MONACO - - - - - 

SYRIE 41 56 112 127 - 

TUNISIE - - 116 121 130 

YOUGOSLAVIE 35 60 119 127 140 

Source 

	

	Statistical Yearbook O.N.U. 1974. L'Algérie, la Libye, le Liban, la Turquie 
ne figurent pas dans les statistiques de l'O.N.U. 

Source : Annuaire Statistique de l'Algérie 1974 publié a Alger. Base 100 en 1969 



65 

grace 	des capitaux français et italiens. Seule la Libye, enrichie par le pétrole, ne consacre actuellement 

que 12,2 % de ses investissements 	l'industrie et aux mines et 8 % au pétrole alors que 1'agriculture 

draine 23,1 %. 

85. Les rdsultats sont dvidents 	les indices de production industrielle montrent une croissance rapide, plus 

rapide dans les pays sous-industrialiss que dans les pays industrialisés 

1970 1973 1974 

France 100 120 123 

Italic 100 114 119 

Maroc 100 129 139 

Tunisie 100 121 130 

Espagne 100 140 153 

Yougoslavie 100 127 140 

86. Au niveau de l'emploi, les effectifs employs dans l'industrie, sont toujours minoritaires dans les pays 

du Tiers-Monde ofi ils varient de 12 	19 %, et la construction tient souvent une place disproportionne. 

Au Maroc, elle occupe mme plus de monde que les industrie manufacturiëres (7,7 % contre 6,8 %), en 

Algdrie et en Turquie A peine moms. Mais l'industrie a acquis une place notable dans le produit intdrieur 

brut et elle est toujours supdrieure S ce que son taux de population active laisserait supposer 



TABLEAU 9 
	 ECONOMIE INDUSTRIELLE 1972 

POPULATION ACTIVE 
	 PART DE LINDUSTRIE 

DANS L'INDUSTRIE 
	 DANS LE PIB 

ITALIE 

F RANCE 

ESPAGNE 

MALTE 

ISRAEL 

GRECE 

LI BAN 

YO UG OS LA VIE 

CHYPRE 

LI BYE 

TUNISIE 

SYRIE 

EGYPTE 

MA A OC 

ALGE RIE 

TURQUIE 

SOURCES: 	Yearbook of international Trade Statistics 1973 

Annuaire des statistiques clu travail. BIT 1975 
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Population active 	Produit Intdrieur 
industrielle 	brut Industriel 	+ 	Construction 

Egypte 	15,7 % 	21 % 	4 

Libye 	17,5 % 	60 % 	8 % 

Maroc 	14,7 % 	25 % 	5 % 

Ndanmoins, les rdsultats sont plus probants dans le groupe des nations "intermêdiaires". L'industrie est 

la deuxiëme source de revenus de l'Espagne, aprs les activités tertiaires, et la deuxiëme source d'emplois 

alors qu'elle occupait, en 1950, 2 640 000 personnes, elle en occupe 4 788 000 en 1970, passant de 28 % a 
36,1 % de la population active. La Grëce a 25,7 % de population active industrielle pour 27 % du Produit 

Intdrieur Brut dans l'industrie. Mais, en Yougoslavie, oiTi la population industrielle n'atteint que 22,2 

le Produit Intdrieur Brut industriel, construction comprise, s'dlave A 50 %. 

L'importance grandissante de l'industrie dans les dconomies mditerrandennes se traduit concrètement par 

le r6le accru des produits industriels dans les dchanges (1). Ils augmentent, en valeur brute et relative, 

aux importations constitues surtout de biens d'dquipements ; us prennent une place renforcde aux expor-
tations. Leur pourcentage a quadruple en dix ans pour la Turquie, triple pour la Grèce, le Liban, Malte, 

progressd pour tous les autres. Les produits pétroliers sont les premiers produits d'exportation en valeur 

pour la GrCce. 

La premiere phase de l'industrialisation a ete l'industrie extractive 	c'est une forme dldmentaire 

d'exploitation des richesses minières qui sont vendues A l'extdrieur sans donner lieu b des transformations 

(1) M. Papayannakis 	Evolution Récente des Echanges Mdditerrandens - Options Mdditerranéennes n ° 30 1975 p.85 
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CARTE 11 

INDUSTRIE SIDERURGIQUE 



sur place. Hdritée de l'dpoque coloniale, elle garde un r6le majeur en facilitant le ddmarrage de 

productions dlaborées 	c'est le cas au frlaroc et en Tunisie avec les phosphates, mais aussi en Libye 

et en Algérie avec le pdtrole et le gaz. L'impdratif d'dconomie des ressources naturelles explique que 

la production reste volontairement stable en Algdrie, et qu'elle baisse en Libye, cc qui permet le 

maintien de prix dlevds. Dans la listedes2l principaux pays miniers du monde, la Libye vient au 8ëme 

rang et l'Algdrie au 20ème. Le Maroc apporte 17 % de la production totale de phosphates et assure 33,4 

des exportations alors qu'il possède la moitid des reserves actuellement connues (1). 

Lee induetrioc do consonimation apparticnncnt eussi a Ce premier stade 	sommaire et 

cues sont considérées comme des industries de "substitution d'importation". Ce sont les industries 

alimentaires et textiles : conserveries marocaines de legumes et de poissons, huileries tunisiennes, 

sucreries et industries des cotonnades en Egypte. Les premieres mesures prises par l'Algérie inddpendante 

provoquërent l'implantation d'industries ldgéres, créatrices d'emplois dans les regions agricoles 

filatures et tissages, tanneries, fabriques de chaussures, sucreries. 

Une deuxiCme phase de l'industrialisation Se produit lorsque l'industrie de base se développe, fournissant 

des produits semi-ouvrCs b l'industrie de transformation. La siddrurgie, le raffinage du pCtrole, la 

chimie, sont des industries "industrialisantes". Tandis que la production d'acier doublait en Italie et 

en Yougoslavie, triplait en Espagne et en Turquie, pendant les dix dernibres anndes, elle faisait aussi 

son apparition en Afrique 	elle est née b Annaba (Algdrie), Menzel-Bourguiba (Tunisie), Hdlnuan (Egypte), 

qui essaient de faire contrepoids a Sagonte (Espagne), Fos, Tarente, Athènes et Salonique sur le littoral 
septentrional. L'industrie mdtallurgique de base a été renforcée par les progrbs de l'industrie de 

WE 

(1) "La Production des NatiCres Premieres en Afrique" Problémes Economiques 30/7/1975 



70 

INDUSTRIE CHIMIQUE ET PETROCHIMIQUE 
CARTE 12 

	

• 	 ,'•- 	 .-• • 	
cc 

	

 

F A A N C E 	

T;es 	

- 	- 	• 

Marghera 
 

	

Berre 	
Arcola 	p 	

Rijeka 
 

La Caruna 	 Fos 	 La Spezia'J 

	

• Bus a 	Ivenn' 	5 u 

€ S FAG N S 
Lislsonne 	

BuN€ 	
Sal uqee- 	 • 

	

nrto-Torrès 	heta 	
,5 	

• T U A 0 U I C 
I 	

MoasBul 

PIana 	 PartosiU 	
• 	

L- 	Umit 	

Msio 	
- Batnian 	L 	

- 	 A N 

HeIva- 	
',bera 	 Béjaia 	

Annaba Catliari Mqzo-7 J 	 ,----- 	 -_-2 	- 	 Kayyarah Kirkouk 

/A was 	
• 	 Augusta 	 I 

	

TiaretConutantuseC) 	

Ga. 	Friole-Gargolla 	C)j Aspropirgos 	

5i:r 	
::' 	

A 	

Al Hadittah 	 Baerah 
kda 

Arzew 	
Tebessa 	 H 

M A A 0 C 	
TUNSIE 	 • - 	 _____ 

-- 	 A L C F A I F Hassi-Manud Gabes 

	

Tn 	

Zarka 	

- - 
UeZ  
Uez 

Ras-Tanura 	3AA 	_Abu Uhabi 
TS 

DESEMIRATS 

INDUSTRIE CHIMIQUE ETECTROCHIMIQUE 	 • 	 \ 	\ 

LIAVE 	
caypse 	

\ 

exlstantenprOjet 	
AAAAIE SEOUDITE 	 OMAIS 

centres d:te 	

e 	
: 	

/ 	

dah 

 YEMENDASAJO 



71 

i'aluminium qui s'est instalide è Antikirra (Grèce), Mostar (Yougoslavie), Seydesehir (Turquie), Nag Hamadi 

(Egypte). Le raffinage pdtrolier l'emporte cependant en importance au bord de cette mer oil 250 millions 

de tonnes d 9 hydrocarbures sont sorties en 1973 des ports des pays producteurs et des pays rdcepteurs du 

Levant alors que près de 400 millions de tonnes entraient et sortaient des ports de la rive Nord. 

Le raffinage s ' est renforcé sur les c6tes déjè dquipdes (Etang de Berre, Italic continentale, Espagne), 

s'est rdpandu dans les lies qui ne possddaient rien (Sardaigne, Sicile) et surtout sur le pourtour men-

dional et oriental, a i'arnivde des oldoducs. Ii a favorisé la creation des complexes pdtrochimiques qui 

se sont multiplies de i'Espagne (Tarragone) S l'Aigérie (Skidda, Arzew) et jusqu'en Egypte et en Isral (1). 

Pourtant, Isral a ddveloppd de préfrence les industries de pointe a haute technicité couime ldleccronique, 
11 informatique, 1 'aêronautique. 

92. Il s'est produit, par consequent, depuis vingt ans, S la périphérie mdridionale de i'Europe du Nord-Ouest 

un "reddploiement" de l'industrie lourde localisde depuis le siècle dernier sur le fer et le charbon. 111 

est acceptd par les firmes multinationales comme une monnaie d'échange afin d'assurer la sdcunitd des 

approvisionnements en matières premieres. Il ne supprime pas les décalages entre le Nord et le Sud 

l'examen des capacités et des projets montre au contraire que ceux-ci subsistent. En 1975, Espagne, France 

et Italic concentraient 79 	de la siddrurgie, 78 % du raffinage pdtrolier et 87 % de la production 

d'ëthylène. Ces proportions doivent tomber 5 65 %, 62 % et 71 %, si les objectifs actuellement formulés 

sont atteints 	les progrés prdvus doivent accroltre La siddrurgie dans le groupe Yougoslavie - Grèce - 

Turquie et augmenter le raffinage pdtrolier dans les pays arabes puisqu'ils reprdsenteront 25 % de la 

capacité en 1985. On assiste, d'autre part, S une relocalisation des industries de transformation dans 

les pays moyennement développés. Le mouvement est surtout marqué en Espagne mais aussi en Yougoslavie 

et en Gréce. L'Espagne et la Yougosl'avie sont passées d'une production de 16 000 et 30 000 véhicules 

(1) "Regard prospectif sur le Bassin méditerranéen" Travaux et recherches de Prospective n ° 41 - 
Documentation Française 1973 135 p. 
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P.I.B. par genre d'avtivité économiqtie en 1973 	 P.I.B. par habitant 
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Ces chiffres sont extraits de aI'Algérie on chiffresa (1974) publiee a Alger. 

En noir industrie manufacturière 	 Source Statistical Yearbook O.N.U. 1974 
* Les chiffres utilisés ne permettent pas de distinguer transport et commerce 



automobiles en 1957, a 500 000 et 200 000 véhicules en 1972. Avec la construction automobile, on observe 
un mouvement identique dans l'industrie pharmaceutique et la chimie. 

93. A c8t6 des activités industrielles stimulées partout autour de la Mditerranëe, les activités tertiaires 

n'ont qu'un dveloppement ingal : le commerce et les affaires gardent des positions enviables en Isra1, 

au Liban, en Grèce et b Nalte, tandis que le tourisme a fait l'objet d'un effort national au Maroc et en 

Tunisie. L'Egypte les imite, mais les pays riches de leur pétrole (Algérie, Libye) restent réticents. 

C'est donc un nouvel ordre économique qui se constitue au Sud de l'Europe. Ii donne une position privilégiée 

aux producteurs de pdtrole, crdant au sein du Tiers-Monde de nouveaux riches et de nouveaux pauvres, sans 

supprimer les distinctions antérieures entre les mieux nantis et les plus démunis. L'effet "inégalisateur" 

n'est pas le seul inconvenient des mécanismes de la croissance. 
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PRODUCTION AGRICOLE ET DISPONIBILITES ALIMENTAIRES 1963 —1973 
Indices de production Agricole at Alimentaire 1961 - 1965 r 100 	

TABLEAU 11 

Indice de Ia 
production al imentaire 

par.habitant (1973) 

Indice de Pa 
production alimentaire 	 1963 	 1970 	1973 

par habitant (1973)  um

- 

01CHYPRE  

SY R I E 

 

1963 
	

1970 	1973 

LI BYE 

TU N ISlE 

EGYPTE 

ALGRIE 

	

... 	 ......... .......... 

	

...... 	 ............ 

	

......... 	 ............ 

	

........... 	 . 	............. 

	

............. 	 ... 	............ 
00

"Poo,  ............. . . ..... F00",  ........................ .............. ......... .
F ..... 	....... RAN CE ___________________________ 

Va UG OSLAVI E  

ESPAG NE ____________________ 

. 	

..... 	........... TURQUIE .dll0!!  

ISL 

NB : Les courbes ont ete construite sur une échelle semi-logarithmique 

ITALIE  

GRECE 	 - 
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] 	 LES PROBLEMES DE CROISSANCE 

A - LE PROBLEME ALIMENTAIRE ET LES DIFFICIJLTES DE L'AGRICULTURE 

94. La confrontation des indices de la production agricole et alimentaire totale avec les indices de production 

par habitant montre que, malgrê un accroissement gênêral de la production d'ensemble, la portion alimentaire 

individuelle a baissd ou peu vane depuis 1961-1965 dans les pays mdditerrandens du Tiers-Monde 

1961-1965 1974 

Algérie IOU 72 

Egypte 100 100 

Maroc 100 106 

Syrie 100 93 

Tunisie 100 107 

Turquie 100 107 

Comme les regimes alimentaires antdrieurs dtaient ddjS mddiocres, la consommation de protdines reste 

parfois infdrieure a Ia moyenne ndcessaire pour satisfaire les besoins ênergdtiques (Algérie, Maroc, 

Tunisie). Les problèmes les plus ddlicats se posent en Algdrie et en Egypte. 

95. La croissance de l'agriculture dgyptienne ne ddpasse pas 3 % depuis les anndes 1960 et elle est mme tombde, 

en 1975, 5 moms de 2 T, c'est-S-dire en dessous du taux d'augmentation de la population. En mme temps, 

la balance cornmerciale agnicole est devenue ddficitaire, le total des exportations agnicoles dtant tombé 



7h 	 TABLEAU 12 

EVOLUTION DE LA PRODUCTION AGRICOLE 
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a 275,1 millions de Livres dyptiennes (coton, riz, agrumes, oignons, poinmes de terre), tandis que les 
importations grimpaient 5 440 millions. L'agriculture n'assure plus l'alimentation de la population et 

elle est devenue une charge pour l'économie (1). 

A cause des ddgrs des eaux, la production de coton a diminud de 12 % parce que les rendements et les 

surfaces cultivdes ont rSgressd. Or le coton a tou,jours dtd la premiSre source de recettes en devises de 

l'Egypte. De plus, le blé pose depuis trois ans, on problSme de plus en plus difficile aux finances du 

pays : la production ne couvre que 60 % de la consomrnation et le solde doit tre importd. Dans le passé, 

il s'dtait dtabli un certain dquilibre entre coton et blé, le premier rapportant S peu prSs cc que cotait 

le second. Mais, S partir de 1974, les achats de bld ont dépassé les ventes de coton, malgré les prix 

favorables de l'Spoque (1) 

LAlgdrie souffre aussi de la crise du secteur agricole : les importations de produits alimentaires Se 

sont lourdement accrues au cours des derniSres anndes. Elles sont constitudes pour 50 % par des céréales 

et des produits laitiers. Les statistiques expliquent aisdment cette evolution : alors que la production 

de blé a sensiblement augmentd depuis 1970, dans plusieurs des pays du pourtour méditerranden (elle a 

double en Sync), elle a diminué de moitié en Algérie Aussi les importations du secteur alimentaire ont 

plus que double en valeur de 1973 5 1974, et elles sont passées de 13,8 % 5 17 % du total (2).  Elles risquent 

de devenir contraignantes pour la réalisation des objectifs du second Plan. "Nous mangeons le tiers de notre 

pétrole en produits alimentaires T ' deplore le Président Boumedienne. 

"L'agriculture égyptienne en difficulté". Problémes Economiques 18/8/76 

"Chronique économique de l'AlgCrie". Annuaire de l'Afnique du Nord 1974 p.383 
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Si l'Algdrie et lEgypte connaissent les difficultds les plus aigiies, cues n'ont pas itexciusivitd  des 

problëmes agricoles. Les importations alimentaires d'Isral ont quadrupid en valeur de 1972 A 1974, 

tandis que le prix des importations de pdtrole êtait multiplid par sept. Doü le grave desiquilibre de 

la balance commerciale que la balance des services ne compense pas. Au Maroc, l'agriculture cdrdaliêre, 

ne couvre plus depuis longteinps les besoins do la population 	do 1973 5 1974, len iuIportations de blé tendre 

se sont accrues de 50 % en valeur. La situation est identique en Tunisie oil les importations de cdréales 

ont augmentd au mme moment de 70 %. 

Enfin, alors que toutes les balances commerciales sont dSficitaires sauf celles des pays pdtroliers, 

plusieurs pays mdditerranSens exportent des produits agricoles identiques qui se concurrencent entre eux 

sur le marchd europden : agrumes et primeurs dIsral, du Maroc, d'Espagne, vms italiens et francais. 

Certains ont constaté que ces rivalités dtaient surtout intra-europSennes et qu'elles s'exerçaient 

plutat entre les pays industrialisés avancds (France, Italic) et les pays semi-industrialisds (Espagne, 

GrSce, Yougoslavie) plut6t quentre le Nord développé et ILe Sud sous-développd (1). En rdalitd, ces 

produits sont de commercialisation difficile et leur dcoulement subit les effets des crises dconorniques 

depuis 1973, par exemple, les positions du Maroc exportateur de pommes de terre, de tomates et d'agrumes, 

se ddgradent sur le marchS de la C.E.E. Ainsi, les transformations des campagnes se soldent jusqu'S 

present par des rdsultats ddconcertants pour les nations du pourtour meridional : incapables de suivre 

le rythme de l'expansion ddmographique, elles ont peu amCliord les conditions de vie des populations 

et compromettent les effets positifs de la croissance industrielle par leurs incidences sur le commerce 

extêrieur. 

(1) L. Malassis : Agriculture et Ddveloppement en Mdditerrande - Options Mdditerrandennes n ° 30 1975, p.83 
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B - LES SURCHARGES LITTORALES 

Presque partout autour de la mer, le développement industriel et urbain, les concentrations touristiques, 

et mme les cultures intensives dans des plaines drainées et irriguées, ont favorisé la croissance des 

regions littorales, au detriment des regions intdrieures qui ddpdrissent. La seule exception est reprdsentée 

par la Yôugoslavie dont les zones peupides et vivantes se trouvent localisdes dans les plaines danubiennes 

ou A leur contact. Le relief de la cate dalmate, bordd de près par les contreforts abrupts des Alpes 

Dinariques, explique son moindre ddveloppement, malgré les succès du tourisme. 

Dans les pays les plus évoluds, l'occupation des cates a déja entraTné une urbanisation lindaire plus ou 

moms dense qui a pris possession de la quasi totalité du rivage. C'est le cas entre le Delta du Rh6ne 

et La frontière italiet-ine, sur le littoral ligure, sur l'Adriatique entre Anc6ne et Trieste, sur la Costa 

Brava et la Costa del Sol espagnoles, sur la c6te du Levant et celle des Tles Baléares. Le phdnomCne 

du "Mur de Beton" est en marche ailleurs, malgré quelques exceptions qui résultent parfois de la volontd 

des planificateurs pour tenter un amdnagement en profondeur. Ainsi, se transforment les ctes du Languedoc 

et du Roussillon, la c6te tunisienne de Nabeul 	Haminamet, de Sousse 	Monastir ; le Golfe d'Ajaccio et 

la Costa Smeralda, créée par l'Aga Khan en Sardaigne, ont change de façon identique. 

Les taux de concentration des hommes et des activitCs au bord de la mer sont surtout élevés au Nord du Bassin 

occidental oil Us progressent partout. 28 	des 33 millions d'habitants que compte 1'Espagne au recensement 

de 1970 sont rassemblés sur la façade mdditerranéenne longue de I 470 km. Son poids grandissant est le 

fait majeurde l'évolution dëmographique de l'Espagne eritre 1960 et 1970 : la Catalogne a gagné 37 habitants 

au km2 , le Levant 26. Cette evolution reflète celle de la repartition des industries et du tourisme : plus 

de 30 000 entreprises industrielles sont tocalisCes ici dont 17 000 en Catalogne, et 70 7 des places 

touristiques en h3tel de tout le pays y sont situées. 



La quart des 54,9 millions d'Italiens rside dans les regions c6tières. Alors que la densitd nationale 

moyenne atteint 182 habitants au km2 , ii y a 345 habitants au km 2  en Ligurie et 400 en Campanie. 

15 000 entreprises industrielles sont implantdes sur le littoral ligure et 35 000 sur l'Adriatique 

dont 5 000 autour de Venise et de Trieste. En France, la 06te d'Azur qui s'allonge sur 100 km (70 km 

vol d'oiseau) rdunit pres de 700 000 habitants et en accueille de 3 A 400 000 de plus chaque jour 

en juillet et aot 	elle posséde S cc moment 15 1 000 habitants au km 2 . Hors du Bassin occidental, 

les phdnomSnes d'occupation dense de la bande littorale se rencontrent surtout sur la c8te isradlienne 

oL 1 600 000 habitants, la moitid de Ia population de l'Etat, vivent sur 220 km tandis que la c6te 

libanaise rassemble sur 210 km. 40 % des Libanais, c'est-S-dire 1 250 000 habitants. 

Dans les pays du pourtour meridional et oriental , le long du Mezzogiorno italien, en Grèce at en Dalmatie 

l'essor littoral se cristallise dans de gros noyaux isolds qui correspondent aux grandes agglomerations 

portuaires dtoffées par les creations industrielles ou touristiques récentes. Mais ces accumulations 

localisdes gonflent frdquemnient alors que le reste des c6tes se dCpeuple. Le cas de Ia GrSce est frappant 

le fait majeur de l'évolution démographique est la concentration de la croissance autour d'Athënes et de 

Salonique. Les villes insulaires déclinent génCralement. Parmi las villas c5tiCres du continent, seules 

les plus proches de la region athCnienne progressent (Corinthe) tandis que la plupart des autres stagnent. 

Cette contraction de la population sur deux pales maritimes refl5te la concentration des activités 

économiques helléniques an bard de la mer et dans les plaines proches. Le recensement industriel montre, 

en particulier que 800 étahlissements sur 900 sont situés siir le littoral : l'iridustrie lourde S l'Ouest 

d'AthSnes, un complexe pétrochimique et sidCrurgique S Salonique, la grande usine de l'aluminium de Grèce 



sur le Golfe de Corinthe... Le tourisme aide cette evolution : a l'exception de Rhodes et de Corfou, ii 
aboutit A la cristallisation de la m:se en valeur sur quelques axes ou p6les c8tiers (I). 

Les progrCs des bordures maritimes rêsultent d'une convergence de phenomenes simultanés 	attrait estival 

des plages, attrait résidentiel des rivages, valeur accrue des positions c6tières pour des industries 

qui vivent de l'approvisionnement arrive du dehors et des ventes a l'extërieur, facilites des communications 

pour les activités modernes. C'est une evolution qui, pour bien des c6tes désertées jusqu'ã notre époque 

par l'insdcurité durable, reprdsente le debut d'une nouvelle Cpoque historique. Elle a l'effet paradoxal 

d'affirmer les contrastes rCgionaux existants ou de crêer de nouvelles disparitds alors que les efforts 

de croissance se proposent d!atténuer  les déséquilibres territoriaux. En Algérie, tandis que l'Etat veut 

mettre en place une structure régionale fondde sur la complémentarité des divers éléments, la repartition 

des densités donne du Nord 	Sud 

1 374 habitants dans la zone maritime (au km 2 ) 

48 dans les hautes plaines telliennes 

11 dans les hautes plaines steppiques 

5 dans l'Atlas saharien et ses piedmonts (2) 

Sur les c6tes du Levant espagnol, les densités dépassent partout 100 et mme 200 au km 2  en zone rurale, 

alors qu'elles diminuent rapidement vers l'intérieur jusqu'à moms de 50 et moms de 20. 

Autant que les transformations des campagnes, celles des c6tes menacent le cadre de vie qui les a accueillies. 

(0 B. Kayser 	Les problèmes de lVenvironnement  sur le littoral grec - Revue de Géographie de Lyon 1973 
P.305-313 

(2) H. Isnard - Ouvrage cite p.88 



C - LES DEGRADATIONS DU MILIEU 

La prise de conscience de leurs mfaits a accompagnd les efforts de croissance partout répandus parce 

qu'ils ont entraTnd des perturbations dans un environnement fragile. Les problmes du milieu terrestre 

sont souvent prdoccupants pour l'esor de l'agriculture intensive. Les zones andes et semi-andes 

possddaient traditionnellement une cdrdaliculture extensive associde 	l"dlevage et a l'arboriculture. 

Ses transformations sont venues de la conqute des terres marginales et de l'accroissement du nombre 

d'animaux, autant que de la pression pastorale sur la vdgêtation naturelle. L'accroissement de la pro-

duction agricole s'est donc effectude au dtriment des ressource.s naturelles, fait depuis longtemps 

ddmontrd. La ddgradation des boisements ddjã chétifs, d'une couverture vêgdtale d6ja pauvre, aggrave 

l'drosion des terres en pente, emportdes par un ruissellement rapide qui gne la recharge des reserves 

souterraines 	on estime que pour l'Afrique du Nord, 130 000 hectares de terres cultivdes sont ddtruites 

annuellement par l'drosion hydrique, 40 000 hectares pour l'Algdnie seule (1). 

L'exploitation intensifide des terres basses en Egypte a abouti A un autre rdsultat ndgatif : la reniontde 

gdndrale des eaux salines qui menace les racines et retire toute efficacitd aux engrais. Elle a provoqué 

la chute de la rdcolte de coton. La lutte contre les eaux stagnantes est devenue le problëme crucial, 

d'autant plus que les regions affectdes s'étendent. Au cours des cinq prochaines anndes, le Ministëre 

de l'Agriculture envisage de rdaliser des drains 	ciel ouvert sur 500 000 ha et des drains enterrds 

sun une surface dquivalente. Des projets soutenus par la Banque Mondiale ont pris du retard en Haute et 

Basse Egypte, mais le firiancement de tous ces travaux imposera des contraintes aux investissements dgyptiens 

déjà entravés par le deficit de la balance des comptes. 

(1) J. Ch. Flourcade 	L'environnement, obstacle ou argument pour un nouvel ordre économique international - 
Options Méditerranéennes n ° 31 - 1975 
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110. Ce sont néanmoins les degradations du milieu c6tier et mario qui ont retenu d'avantage l'attention au 

cours de la dernière ddcennie. La mer TTpoubelle est victime de différents agents pollueurs 	les 

pollutions chimiques, les pollutions bactdriennes, la pollution par les hydrocarbures. Les pollutions 

bactdriennes sont provoquëes par le ddversement des eaux usdes domestiques qu'apportent les fleuves souillds 

ou les effluents au contact des zones peuplées. Autour de la Mdditerrande, les principaux centres urbains 

dvacuent encore directement leurs eaux usdes ; rares sont les cas o6 des conduits les transportent 8 

6-800 m de la c6te et 8 une profondeur de plusieurs metres (Cannes - Hyères - Tel Aviv). Et les stations 

d'dpuration nont qu'une faible efficacité. Sur Ia c6te entre Ebre et Arno, l'dpuration complete n'est 

rdalisde que pour 5 8 10 % des communautés c6tiCres ; en Gréce, les eaux dpurdes reprdsentent les rejets 

de 100 000 habitants alors qu'il y en a environ quatre millions sur le littoral (1). Une étude precise 

des pollutions bactdriennes a montré que los rivages les plus atteints correspondent aux zones de forte 

densité, avec des maxima souvent considdrables au riiveau des grandes villes. Les c6tes Nord du Bassin 

occidental sont trés touchées, surtout la c6te ligure et le Golfe de Naples, le fond de l'Adriatique et 

le Golfe de Trieste. En France, c'est l'Etang de Berre et La region marseillaise qui ont les situations 

les plus mauvaises, la CCte d'Azur et la Corse ayant bénéficié d'Cmissaires nouveaux qui ont conduit les 

déchets au large. Dans le bassin du Levant, les cCtes libanaises et israéliennes reproduisent des dété-

riorations comparables. 

111.Les pollutions chimiques d'origine industrielle aggravent les effets du déversement des eaux usdes 

domestiques car dies affectent des regions identiques. Mais les déchets se rCpandent gCnCralement 

dans des zones plus vastes en raison de leur persistance et des immersions en haute mer. us entralnent 
la presence de toxiques rémanents dangereux comme le cadmium, mortel pour les poissons, le mercure, 

responsable de cas de décCs et de maladies congénitales, le plomb, le zinc, qui sont nocifs en cas de 

(1) !?Etat  de la pollution marine en Mdditerranée" - Etudes et Revues FAQ n 0 51 1972 



forte concentration. On a observe que. le trajet des poissons migrateurs comme les thons avait change 

dans les secteurs d'dvacuation des industries minières de Sardaigne et des industries du marbre de 

Trapani qu'ils dvitent ddsormais. D'autre part, des etudes scientifiques ont permis de ddcouvrir que, 

sur 30 especes de consommation courante, 17 souffraient, en Mdditerrande, d'une teneur en mercure 

excessive ddpassant les normes autorisdes qui sont de 0,7 mg/kg pour les thonides et de 0,5 mg/kg pour 

les autres espèces : le thon rouge en contient en moyenne 1,20 mg, la roussette 1,88 mg, le congre 1,30 mg, 

la raie 2,61 mg (I). 

112. La pollution par les hydrocarbures provient des fuites des raffineries et des entrepats pdtroliers, ainsi 

que des rejets des bateaux qui circulent d'autant plus qu'ils ont le droit d'dliminer leurs résidus dans 

deux zones libres en Mdditerrande orientale. Dans le Bassin occidental, la plupart des plages et des ports 

sont plus ou moms souillés. Au large, des taches goudronneuses de pdtrole sont dissémindes sur toute 

l'dtendue de la mer. Elles peuvent ddtruire les especes de surface, tuer le zooplancton et le phytoplancton, 

rendre les coquillages impropres 	la consornmation. 

113 La mer recoit, en outre, des apports d'origine atmosphdrique : hydrocarbures dvaporCs, pesticides utilisds 

en grande quantitd dans les pays de production agricole importante (Egypte, Isral, Chypre). Des cas de 

mortalitd de poissons, provoquds par l'emploi excessif des pesticides, ont étd signalés en Méditerrande 

orientale. 

114. Toutes ces agressions risquent d'tre aggravées par les projets de forages offshore des compagnies 

pétrolières et par la construction des centrales nucléaires, chacune devant envoyer en mer un fleuve 

d'eau tiède de 200 é 300 m 3  seconde. Si la pollution n!est  pas particuliére é la Méditerrande, elle y 

mme 

(1) N. Artuso et M. Ertaud 	La Méditerranée : un potentiel de ressources menace ? - Options Mdditerrandennes 

n ° 31 1975 p.79 



est plus dangereuse 	cause de son caractëre de mer fermde oü le brassage est moms intense que dans les 

êtendues ocdaniques, a cause des courants aussi qul tendent A ramener les ddchets vers les c6tes. Enfin, 
la restructuration avancêe des rivages, dans les portions congestionnêes, suscite des ddtdriorations 

suppldmentaires 	ii a été démontrd que les ports et divers autres ouvrages ont ddj T'mangd" 13 % de 

l'étage infra-littoral des Alpes-Maritimes et de Monaco, c'est-S-dire la frange catiére comprise entre 

0 et 20 metres oii Ia f lore et la faune sont les plus riches si bien que l'dquilibre dcologique des fonds 

marins a Cté compromis (1). Non seulement la vdgdtation sous-marine est ddtruite mais avec elle la produc-

tion littorale d t oxygCne 	ainsi progresse la tendance 	l'eutrophisation qui sévit d6j5 dans les rades 

d'Hyères et de Marseille. 

115. Tout un dispositif administratif et législatif tente, dans les pays industrialisds, de lutter contre la 

degradation de la mer et des c6tes. Les efforts nationaux et internationaux se conjuguent depuis la 

Convention signde 	Londres en 1954. Mais ii faut constater que l'application de la rdglementation est 

rarement effective et que la lutte contre la pollution paraIt ici moms importante que pour certains 

pays de l'Europe du Nord. NCanmoins, au niveau local et regional, existent des initiatives positives. 

Parmi elles, figure le projet commun Ctabli entre Monaco, la France et l'Italie pour ddfinir un plan 

d'équipement du littoral des Alpes-Maritimes, de la Principauté et de Ia Province d'Imperia. La France 

a, d'autre part, créé la Mission Interministdrielle pour la protection et l'amdnagement de l'espace 

naturel méditerranéen (1972-1980). Elle va experimenter, dans la rade d'HyCres et le Golfe de Giens, l'un 

des premiers Schdmas d'Aptitude et d'Utilisation de la Mer. Deux parcs naturels sous-marins ont dtd 

dClimités : ceux des lies d'Hyëres et de CerbCre-Banyuls. Mais 11 est evident que ces mesures ne peuvent 

avoir qu'une efficacitd restreinte, vu leur localisation, et que le probléme ne peut tre rdsolu que dans 

le cadre de decisions communes 	i'ensemble des pays c6tiers. 

(1) "La mer en eaux troubles" - Le Monde 23-24 mai 1976 



CONCLUSION 

Le Bassin mdditerranden constitue une zone 'intermddiaire entre les pays ëvolués de l'Europe du Nord-

Quest et les pays africains et asiatiques du Tiers-Monde. Ella associe des ddcollages plus ou mains 

avancds, au Sud de l'Eurape, a des initiatives de ddveloppement plus ou mains positives sur le paurtour 
meridional et oriental. 

C'est une zone en voie de profonde mutation. Elle dtait jadis politiquement et dconomiquement ddpendante 

des Etats européens qui lui vendaient leurs produits fabriquds et achetaient ses praduits agricoles 

et ses matiCres premieres. L'dmancipation politique ne lui a pas toujours donné l'dmancipatian dconomique. 

Les ddpendances commerciales et financiëres subsistent, mme si les termes de l'échange se sant modifids, 

mme si de nouveaux partenaires occupent une place grandissante. Les pays mêditerranéens importent plus 

de biens d'dquipement, mains de hiens de consommation, vendent davantage de produits dlabards. us bdnC-
ficient du reddploiement des industries du Nard vers las rivages incamplètement accupes du Sud, et les 

Etats producteurs d'dnergie ant acquis, avec Ia maltrise totale au partielle de richesses qui sant 

nëcessaires a l'Eurape, les mayens d'imposer leurs vues. 

118.Mais les mutations ant accuse les aapositiorls et les clivages. Les pays de la nyc Nord sant deja des 

nations industrialisdes, surtout l'Espagne, si l'Italie est misc i part. Parmi les autreS, les pays 

pdtroliers de l'O.P.E.P. ant les programmes les plus ambitieux, surtout l'Algdrie. D'autre part, l'dvo- 

lution rdcente a plut6t aggravd Ia fragilitd de l'dconomie comme le démontrent les effëts de la crise 

actuelle. Les plus touches sant les pays en voie de développement qui ne produisent paS de pdtrale. 



Depuis 1973, les deficits commerciaux ont souvent grossi alors que les compensations apportées par 

1'6migration et le tourisme ont fléchi. En Turquie, le deficit de la balance des paiement est passé 

de 660 millions de dollars en 1974 5 1 640 en 1975. Et le deficit espagnol, en 1975, est presque aussi 

accuse (1). 

119. Les changements, enfin, ont créé, de nouveaux problémes sans supprimer ceux qui existaient ddjb. Les 

efforts de croissance n'ont rCsolu ni le problCme de l'emploi, ni le problCme alimentaire, et ils ont 

rapidenient entraTné une degradation inquiétante du milieu naturel, menaçant l'equilibre dcologique de la 

mer et des continents qui la bordent. L'avenir est lie au choix des strategies adoptées par les riverains 

quelles que soient leurs options et leurs appartenances politiques. 

we 

(1) "Les échanges et paiements internationaux en 1975' - ProblCmes Economiques 4/8/1976 
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ANNEXE 1- 
LES DONNEES STATISTIQUES DIFFICULTES DE COLLECTE ET DE COMPARAISON 

La collecte des statistiques s'appuie sur les publications des organisations internationales, ONU, FAO, BIT, 

UNESCO ... Celies-ci offrent une succession de tableaux oü les diffdrents Etats sont gdndralement regroupés 

par continents. L'dnumdration par ordre aiphabdtique est adoptde surtout dans les listes limitatives des 

statistiques de production agricole et industrielie (bid, agrumes, acier ... ). Une classification rdcente 

introduit aussi une distinction entre les Pays Ddveloppds, les Pays en Voie de Ddveloppement d Economie de 

Marchd et les Pays a Planification Centrale. 

L! exp l o it ation  des publications statistiques rencontre un certain nombre de problèmes. 

Les diais de publication contraignent a l'exploitation de chiffres remontant a deux ou trois années antérieures. 
Ainsi les consequences de la crise économique actuelle n'apparaissent pas dans les tableaux s'arrtant a l'année 

1973. 

Les lwuns sont frdquentes. Certains Etats peuvent manquer dans les statistiques générales : c'est surtout le 

cas de ltAlb an i e,  mme de lAlgérie. Dans les statistiques de transport, le mouvement des adroports manque et 

la liste des ports maritimes ne comporte pas les ports principaux, mais ceux dont les chiffres ont dtd communiqués 

au moment de la publication. Aussi na-t-elle pas étd insérde daris l'Annexe 2.2, Echanges. 

Ii existe des disparités dans de nombreux tableaux. C'est le cas, en particulier, pour les statistiques concernant 

la population a cause de la diversitd des dates et des fréquences de recensements dans les diffdrents Etats. Le 



dernier recensement algdrien renionte ainsi 3 1966. Les statistiques du tourisme ne donnent que des didments 

comparatifs très imparfaits puisque le comptage des touristes n!est  pas effectud partout de la mme facon. 

Ii existe des JJsodances entre les statistiques internationales et les statistiques nationales publiées 

par ailleurs dans los Etats. 

Les donndes statistiques, malgré leur intért primordaI, nautorisent done pas one investigation complete, 

minutleuse et parfaitement s6re. 

93 
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ANNEXE 	2 

LE 	B A S S I N 	M E D I T E R R A N E E N 	EN 	S T A T I S T I Q U E S 

ET 	EN 	C A R T E S 



ANNEXE 2- 

LE BASSIN NEDITERRANEEN 	STATISTIQUES ET CARTES 

2.1 	POPULATION 

2.2 	TRAVAILLEURS MIGRANTS 

2.3 	AGRICULTURE FT PECHE 

2.4 	ENERGIE FT RESSOURCES MINIERES 

2.5 	INDUSTRIES 

2.6 	TOURISNE 

2.7 	ECHANGES 

2.8 	ECONOMIE GENERALE 

NOTE : Dans cetto annexe, sont repriG sous forme chiffrde tous les tableaux, y compris ceux qui ont fait 

l'ohet d'une Tvisualisation T ' particuIFre ; cercaines des cartes figuranL dans le texte on dans cette 

annexe oat dté obligeaniment mises S disposition par la DPidgation F l'Amdnagement du Territoire et F 

l T Action Rdgionale (DATAR, France). 
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ANNEXE 	2.1 

'V  

LA POPULAT ION 



LA POPULATION 

PAYS 

DERNIER RECENSEMENT ESTIMATIONS 

1973 

ACCROISSt  SURFACE 

km2  

DENSITES POPULATION URBAINE 

Anne Noiibrc Taux Année 

ALBANIE 1960 1 626 315 2 347 000 3,2 % 28 748 82 33,8 7. 1971 

ALGERIE 1966 11 821 673 15 772 000 3,2 % 2 	381 741 7 50,4 % 1973 

CHYPRE 1960 577 615 659 000 1,4 % 9 251 71 42,2 % 1973 

EGYPTE 1966 30 075 858 35 619 0001 2,2 % 1 	001 449 36 43,2 % 1973 

ESPAGNE 1974 35 225 000 35 225 0001 1,1 % 504 782 69 - - 

FRANCE 1975 52 674 000 52 674 000 0,9 7 547 026 95 - - 

GRECE 1971 8 760 640 8972 000 0,7 % 131 944 68 53,2 % 1971 

ISRAEL 1972 3 124 000 3 183 000 3,0 % 20 700 154 82 % 1973 

ITALIE 1975 54 917 000 54 917 0001 0,8 % 301 225 182 - - 

LIBAN 1970 2 126 325 3 055 000 3,1 % 10 400 294 60,1 % 1970 

LIBYE 1973 2 257 037 2 257 0301 3,7 % 1 	759 540 1 29,3 % 1973 

MALTE 1967 315 700 322 000 -0,4 % 316 1 	018 94,1 % 1967 

MAROC 1971 15 379 259 16 309 000 - 446 550 37 36,8 % 1973 

MONACO 1968 23 035 24 000 1,4 % - 16 	107 - - 

SYRIE 1970 6 304 000 6 890 000 3,3 % 185 180 37 45,3 % 1973 

TUNISIE 1966 4 533 351 5 509 000 2,4 % 163 610 34 40,1 % 1966 

TURQUIE 1970 35 666 000 37 800 000 2,5 % 780 576 49 41,6 % 1973 

YOUGOSLAVIE 1971 20 512 000 20 956 000 I % 255 804 82 38,6 % 1971 

Source : Statistical yearbook ONU 1974 - Demographical yearbook ONU 1974 

1) Pour les recensements intervenus en 1973 ou postêrieurement, les chiffres indiqués sont ceux des recensements. 



LA DEMOGRAPHIE (taux pour 1 000 habitants) 

PAYS NUPTIALITE NATALITE FERTILITE H0RTALITE 
MORTALITE 
INFANTILE 

ACCROISSEMt  

NATUREL 
ESPERANCE VIE 
A la naissance 
1-IOMNIES FEMI4ES 

ANNEES 

ALBANIE 7 33,3 202,8 8,1 68,8 25,3 64,9 	67 1971 

ALGERIE 4,7 49,1 173,2 16,9 86,3 32,2 50,7 1965-70 

CHYPRE 8 23,3 74,4 7,8 33,3 15,5 63,6 	68,8 1965-70 

EGYPTE 10,2 34,8 150,3 13,1 103,3 21,7 51,6 	53,8 1971 

ESPAGNE 7,7 19,2. 68,5 8,5 15,1 10,7 69,6 	74,9 1973 

FRANCE 7,7 16,5 61,6 10,7 15,5 5,8 68,5 	76,1 1973 

GRECE 8,2 15,3 56,5 8,7 25,3 6,6 67,4 	70,1 1973 

ISRAEL 9,5 27,8 95,1 7,2 22,1 20,6 70,1 	72,8 1972 

ITALIE 7,6 16 58,9 9,9 25,7 6,1 67,8 	73,3 1973 

LIBAN 6,1 24,5 - 4,3 13,6 20,2 - 	 - 1973 

LIBYE 6,8 45,9 - 15,8 - 30,1 52,1 1965-70 

10,8 17,1 52,1 9,3 24 7,8 68,6 	73 1973 

,

MALTE 

MAROC - 49,5 2 15,7 16,5 149 33 50,5 1965-70 

MONACO 8,8 7,2 81,6 11,9 9,3 -4,7 - 	 - 1973 

SYRIE 10,8 47,5 116,5 15,3 21,7 32,2 52,8 1965-70 

TUN]ISIE 8,5 46,3 131,2 16 125 30,3 51,7 1965-70 

TURQUIE - 39,6 - 14,6 153 25 53,7 1967 

YOUGOSLAVIE 8,8 18 58,9 8,7 43,3 9,3 65,5 	70,4 1973 

Source : Statistical yearbook 1974 ONU 



LA POPULATION ACTIVE 

PAYS ANNEE 
POPULATION ACTIVE HOMNES ACTIFS 

% du groupe total 

FEMMES ACTIVES 

% du groupe total Nombre 

ALBANIE 1960 730 762 	1 44,9 53,1 36,3 

ALGERIE 1966 2 564 663 	1 21,7 42,2 1,8 

CHYPRE 1974 270 000 42,3 60,5 24,4 

EGYPTE 1973 9 266 900 24 35 12,6 

ESPAGNE 1974 13 332 200 37,8 - - 

FRANCE 1975 22 414 000 42,6 55,1 30,5 

GRECE 1971 3 234 996 36,9 54,3 20,2 

ISRAEL 1974 1 123 000 32,9 44,4 21,4 

ITALIE 1975 19 436 000 35,4 52,2 19,4 

LIBAN 1970 571 755 26,9 43,8 9,5 

LIBYE 1964 387 699 25,6 46,6 2,7 

MALTE 1972 106 642 33,5 53,4 15,2 

MAROC 1971 3 980 518 26,3 41,5 8 

MONACO 

SYRIE 1973 1 698 375 24,3 38,5 10 

TUNISIE 1971 1 386 000 26,8 41,2 12,9 

TURQUIE 1970 15 828 653 44,4 - - 

YOUGOSLAVIE 1971 8 889 816 43,3 56,4 30,7 

Source : Annuaire des statistiques du travail BIT 1975 



lilt 
LES SECTEURS D'ACTIVITES (d'après le pourcentage de la population active employee) 

PAYS NEE PRIMAIRE 

SECONDAIRE TERTIAIRE 
.Activités mal 
designees 
.ler emploi 
.Chomage  

TOTAL 	dont ind.1 	Construct. 
manufact.1 

TOTAL 	
dont 	dont 	dont 

:commercesl 	transports! 	services 
% % % 	I % % 70 % % % 

ALBANIE 1960 - - - - 

i 

- - - - - 

ALGERIE 1966 50,4 12,3 6,4 5 22,9 5,9 3,4 13,6 14,4 

CHYPRE 1974 28,2 21 11,5 	i 8,2 30 9,7 3,6 16,7 20,8 

EGYPTE 1973 53,3 15,7 12,9 2,5 26,8 7,2 4,1 15,5 4,2 

ESPAGNE 1974 23 36,1 25,8 10 40,4 13,1 5,2 22,1 - 

FRANCE 1975 11 36,6 26,9 8,9 48,8 15,7 5,2 27,9 3,6 

GRECE 1971 40,6 25,7 , 	17 7,9 31,7 11,2 6,5 14 2 

ISRAEL 1974 6,3 32,9 24,9 8 51,4 11,9 7,5 - - 

ITALIE 1975 15,1 42,4 31,2 9,4 39,1 13,3 5,4 20,4 3,4 

LIBAN 1970 17,8 22,8 16,5 6,1 53,2 16 6,7 30,5 6,2 

LIBYE 1964 37,1 17,5 ' 	6,8 7,7 33,5 6,4 5,6 21,5 11,9 

MALTE 1972 7,5 34,2 21,6 11,9 48,5 11,8 5,9 30,8 9,8 

MAROC 1971 50 14,7 9,3 4,3 22,8 7,3 2,5 13 12,5 

MONACO 

SYRIE 1973 50,9 16,4 9,8 5,7 30,3 9,4 3,9 17 2,1 

TUNISIE 1971 41 17,1 9,5 5,4 31,4 6,7 3,6 	I 21,1 10,5 

TURQUIE 1970 68,9 11,3 , 	8 2,6 18,81 4,7 	1 2,4 	I 11,7 

YOUGOSLAVIE 1971 44,6 22,2 - 17,7 	

L 

4,5 24,8 5,9 	, 3,6 	1  15,3 8,4 

Source : Annuaire des statistiques du travail B.I.T. 1975 



101 	LA POPULATION AGRICOLE 1960-1970 (en milliers d'habitants) 

PAYS ANNEE 
POPULATION 

TOTALE 
POPULATION 
AGRICOLE 

POPULATION ECONOMIQUEMENT ACTIVE 

Tota 
taux de la popula- 

-- en agriculture tion active agricole 

ALBANIE 1960 1 607 1 146 724 516 71,3 Z 
1970 2 132 1 322 906 561 62 % 

ALGERIE 1960 10 800 7 214 2 881 1 924 66,8 % 
1970 14 012 7 805 3 369 1 875 55,7 % 

CHYPRE 1960 573 241 238 100 42 % 
1970 621 215 261 90 34,7 % 

EGYPTE 1960 25 832 15 099 7 379 4 313 58,5 % 
1970 33 877 18 545 9 174 5 023 54,8 % 

ESPAGNE 1960 30 303 12 758 11 548 4 863 42,1 % 
1970 33 290 11 222 12 158 4 098 33,1 % 

FRANCE 1960 45 684 10 086 19 696 4 353 22,1 % 
1970 50 775 7 255 21 782 3 113 14,3 % 

CRECE 1960 8 327 4 642 3 768 2 102 55,7 % 
1970 8 892 4 134 3 949 1 836 46,5 % 

ISRAEL 1960 2 114 304 756 109 14,4 % 
1970 2 904 305 1 059 111 10,5 % 

ITALIE 1960 49 642 13 125 20 034 6 165 30,8 % 
1970 53 667 9 735 20 273 4 276 21,1 % 

LIBAN 1960 2 110 1 116 586 310 52,9 % 
1970 2 787 1 320 732 347 47,4 % 

LIB1E 1960 995 803 432 349 80,8 % 
1970 1 171 864 478 353 73,8 % 

MALTE 1960 329 33 98 10 10 % 
1970 326 26 111 9 8,1 % 

MAROC 1960 11 640 7 415 3 278 2 088 63,7 % 
1970 15 525 9 406 4 108 2 489 60,6 % 

MONACO 1960 
1970 

SYRIE 1960 4 561 2 474 1 263 685 54,3 % 
1970 6 182 3 017 1 574 768 48,8 % 

TUNISIE 1960 3 778 2 135 1 026 580 56,5 % 
1970 5 075 2 355 1 273 591 46,4 % 

TURQUIE 1960 27 509 21 498 13 255 tO 357 78,2 7 
1970 35 563 24 560 15 948 11 014 69,1 % 

YOUGOSLAVIE 1960 18 400 10 324 8 350 5 323 63,8 % 
1970 20 370 9 577 9 142 4 885 53,4 % 

Source 	1roduction Yearbook F.A.U. 1913 
Nota : La population agricole englobe toutes les personnes dont l'agriculture constitue le moyen d'existence, 

c'est-à-dire toutes les personnes actives ainsi que celles qui sont 4 leur charge et ne travaillent pas. 



fr •••.....•••.............. 	 . 
. . 

•_g* •....S...SsS.........*_._ 	 ••...... 
........s...........J 	 ......... 

A ...................7 •• 
...................$) 	 . 

• • • • • •....... s.f 
ç. . . . . . . • . . . . . 

.'- 

CARTE 15 	 102 

iMflflI 
	

ACCROISSEMENT NATUREL 

WIN 

S SS .. S •SSSS•• •SS .................. 
S.. .............•..•••.• 

	

. 	

.•....i..—••• 

S. S rii, SSSSS•••S•SSS•SSSS.S••• 

	

.. 	 ....

• .........................••••• 
.............S................... 

• . . . S S• S S S•S S SSSS 55•••• S•••.•I 
,SS• SI • S ••S•S 

SSSSISSSSS 

SS• ••S S••• SS•S S•S 
r.4SSSSSSISSSSSSSSSSSSSI00000 S•II 
*SSISSS•ISSS ISSS • 

0 	
••••••••••••••••• 

Taux daccroissement naturel (%o) 

..... 	S.... 

:<1oo ::::: 1ozo ::::: 2030 	U°' 

0 	 300km 

i-SS S Ø*4SS S S .••I 
4SSSSSSSSSSS.I'SI\ •-•..o-•-.______ 	 .••( 

•.I............S...SSISSS.SSk) 
• •S SI 11115515.1515a55S5S•SS S51 S'-
•SSSSIISISISSSSSSISSSSSISSS 5555 IS 
•lSl.SSSSS5....S55SSSSS5SS5SSSSSS 
.. S •S I• 555 SS 51551 S• 555555. 5 •ss.Si 
•...S....S.•..SS•S•..•.........•. 
•SS5SS.I.S.......SSllSSS5S5SSSSlS 

SSSl5.SlSS.SSSlSSSSl5ISSSSSS5S5 



S • • • 	 S • • 
S. 	 S 	• 
S 

•••.Is.s.....................4*IàèC 
•...........s...............W•..oee.I 
•.I..s......................'......., 
•.s.........................'....../ 
•.s........................k.•o.• 

- C 

o:I , 

0 
So 

S... 

S. 

. . 

I () 3 CARTE N 16 

MORTALITE INFANTILE 

.......s 	•... 
.... ........... ...s.. ......•... 

...... ...... 	......•.•.S••••s• 

... 	 •..........e.. 

. . 	0•s••• 	 . . ..... 
I...... 	 ..........•• 

. 	
...... 	 .. ..... 

. 	 ...... 	 .. 

Taux de mortalite infantile (%o) 

S.... 	•••••: 
:<2o%. ::::: 2050  ::::: 501 	ioo 

1 	 ? 
0 	 300km 



104 

A N N E X E 	2.2 

T R A V A I L L E U R S M I G R A N T S 
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LES TRAVAILLEURS ETRANGERS D'ORIGINE MEDITERRANEENNE EN EUROPE (1974) 

(Estimation rvisée en septembre 1975) 

Pays 
imnmigra- 

tion 
Pays 
d ' emigration 

Autriche Belgique France Allemagne Pays-Bas Suede Suisse Royaume- Total 

ALGERIE - 3 000 420 000 2 000 100 200 - 500 425 800 

GRECE - 8 000 5 000 225 000 2 000 8 000 6 000 2 500 256 500 

ITALIE 2 000 85 000 210 000 370 000 10 000 3 000 335 000 56 500 1 	071 500 

MAROC - 60 000 165 0001 18 000 24 500 500 - 1 000 269 000 

ESPAGNE - 30 000 250 000 165 000 19 500 2 000 80 000 15 500 562 000 

2  TUNISIE - - 90 000 15 000 1 000 200 - - 106 200 

TURQUIE 30 000 10 000 35 000 590 000 34 000 3 000 16 000 1 500 719 500 

YOUGOSLAVIE 166 000 3 000 60 000 470 000 9 500 23 000 26 000 3 500 761 000 

Autres 20 000 76 000 235 000 3  420 OOO 88 200 57 000 126 000 690 000 1 	712 200 

TOTAL 218 000 275 000 1 	470 000 2 275 000 188 800 96 900 589 000 771 000 5 883 700 

Source : Rapport du Système d'Observation Permanente des Migrations de l'O.C.D.E. 1975 
publiè dans "Houimes et Migrations" n0900 - 15/2/1976 

L'estimation marocainc s'ClCve A 200 000 
L'estimation tunisienne s'élève 	100 000 
Y compris 80 000 ressortissants des pays d'Afrique occidentale, auxquels ii faut ajouter 130 000 saisonniers 
Y compris 100 000 Autrichiens 



iT 

A N N E X E 	2.3 

AGRICULTURE ET P E C H E 



L'UTILISATION DU SOL (en milliers d t ha) 

PAYS ANNEE SURFACE 
TOTALE 

TERRES 
ARABLES 

CULTURES 	(I) 
PERMANENTES 

PRAIRIES ET 
PATURES 

TERRES IRRICUEES 

Surface Annee 

ALBANIE 1967 2 875 488 68 688 227 1967 

ALGERIE 1970 238 	174 6 240 552 37 	416 270 1968 

CFIYPRE 1972 925 432 93 94 1972 

EGYPTE 1972 100 	145 2 	723 129 - 2 	852 1972 

ESPAGNE 1972 50 478 16 	288 4 880 13 	839 2 	711 1972 

FRANCE 1970 54 	703 17 	417 1 	684 13 	934 2 500 1960 

GRECE 1968 13 	194 2 	780 851 5 239 753 1971 

ISRAEL 1972 2 070 330 86 818 176 1972 

ITALIE 1972 30 	123 9 393 2 	918 5 203 3 345 1970 

LIBAN 1968 1 	040 240 76 10 68 1968 

LIBYE 1971 175 	954 2 	377 144 7 000 125 1971 

MALTE 1972 32 13 1 - 1 1972 

MAROC 1970 44 655 7 076 423 7 650 265 1965 

MONACO 

SYRIE 1972 18 	518 5 	612 290 8 668 485 1972 

TUNISIE 1961 16 	361 4 	510 3 250 80 1970 

TURQUIE 1971 78 058 24 978 2 636 26 	135 1 	939 1972 

YOUGOSLAVIE 1972 25 580 7 424 706 6 360 152 1972 

Source 	Production Yearbook F.A.O. 1973 

(1) Les cultures permanentes reprdsentent les cultures arbustives et fruitiëres, y compris la vigne 

WA 



EVOLUTION DE LA PRODUCTION AGRICOLE 	t 

BLE 	(milliers de tonnes) AGRUMES (milliers de tonnes) 
BOVINS 	OVINS 
(milliers de 	ttes) 

PAYS 1955 1970 1973 1974 1955 1970 1973 1974 1973 	/ 	1974 

ALBANIE - - - - - - - - 400F i 

ALGERIE 1 	254 1 	435 1 	100 850 361 507 536 539 
90F 8 

CHYPRE - - - - - - - - 33 430 

EGYPTE 1 	714 2 397 2 508 2 600 365 722 918 901 2 	160 2 080 

ESPAGNE 4 003 4 060 3 966 4 463 1 	180 2 363 2 	718 2 	638 4 	413 16 	306 

FRANCE 10 365 12 	921 17 	828 18 	910 - - - - 22 854 10 324 

GRECE 1 	337 1 	930 1 	738 2 200 195 589 641 791 1 	050 8 	150 

ISRAEL 36 125 242 270 452 1 	262 1 	602 1 	615 280 185 

ITALIE 9 504 9 689 8 899 9 590 I 	060 2 400 2 708 2 638 8 438 7 	770 
- 227F 

LIBAN - - - - - - 

LIBYE - 21 67 70 - 20 24 26 
121F 

MALTE - - - - - - - - 8 6 

MAROC 954 1 	801 1 	774 3 048 256 687 896 947 3 820 19 	000 

MONACO - - - - - - - - - - 

SYRIE 438 625 593 1 	381 7 8 17 29 539 5 938 

TUNISIE 395 449 885 760 - 88 120 111 690 
3 300F 

TURQUIE 7 	016 10 	081 10 080 11 	081 - - - - 12 	438 36 608 

YOUGOSLAVIE 2 436 3 792 4 	751 6 284 - - - - 5 	631 7 852 

Sauce 	Images Economiques du Monde 1975 
Statistical Yearbook ONU 1974 

F = Estimation F.A.O. 



PRODUCTION AGRICOLE ET PRODUCTION ALIMENTAIRE 
Indices de production 1961-1965 = 100 

PRODUCTION TOTALE PRODUCTION PAR HABITANT 

PAYS AGRICOLE ALIMENTAIRE AGRICOLE ALIMENTAIRE 

1964 1974 1964 1974 1964 1974 1964 1974 

ALBANIE 107 146 106 156 104 109 109 116 

ALGERIE 93 93 92 101 91 73 90 72 

CHYPRE 91 178 91 181 91 162 91 165 

EGYPTE 106 132 104 136 103 97 102 100 

ESPAGNE 99 148 100 151 98 132 99 135 

FRANCE 100 132 100 133 105 120 99 120 

GRECE 106 153 105 165 105 145 105 157 

ISRAEL 112 183 113 180 108 137 109 109 

ITALIE 103 122 103 122 102 112 102 112 

LIBAN 108 170 108 170 106 123 105 123 

LIBYE 86 201 86 203 84 144 84 145 

MALTE 101 151 101 151 102 150 102 150 

MAROC 106 127 106 151 104 107 104 106 

MONACO - - - - - - - - 

SYRIE 108 128 106 136 105 89 103 93 

TUINISIE 108 149 109 149 106 107 106 107 

TURQUIE 107 146 105 148 105 100 103 107 

YOUGOSLAVIE 107 146 106 149 106 132 105 134 

Source 	Production Yearbook 1974 F.A.O. 



sue 
LA PECHE 

PAYS 
QUANTITES PECHEES 

(milliers de t rnëtriques) 
EFFECTIFS DE PECHEURS 

1963 1970 1974 Nombre % des Actifs 

ALBANIE - 4F 4F - - 

ALGERIE 16 5 9 25,7 35,7 3 200 0,1 

CHYPRE - 1,4 1,2 615 0,3 

EGYPTE 115 80,9 96,1 69 400 0,8 

ESPAGNE 	(1) 1 	125,3 1 	538,8 1 	
5107F 

124 000 1 

FRANCE 742,3 782,5 807,5 37 	150 0,2 

GRECE 115 78,1 96 16 400 0,4 

ISRAEL 17,5 24,2 23,8 2 440 0,2 

ITALIE 290,4 385,7 425,3 116 	700 0,6 

LIBAN - 2,3 2,5 3 900 0,5 

LIBYE - 5,5 3,8 1 	260 0,3 

MALTE - 1,2 1,5 - - 

MAROC 184,1 249,2 2881F 
18 050 0,4 

MONACO - 0 0 - - 

SYRIE - 1,3 13F 
6 000 0,4 

TUNISIE 25,8 24,4 42,6 13 	100 1 

TURQUIE 130,7 184,2 259,3F 
28 500 0,2 

YOUGOSLAVIE 34,4 46,2 54,2 8 300 0,1 

(1) y compris les Canaries et la partie Atlantique ; remarque similaire pour la France (Atlantique, Manche) et 
la Turquie (Ncr Noire) 

Sources : Statistical Yearbook O.N.U. 	 F = estimations F.A.O. 
Annuaire statistique des pches F.A.O. 1974 
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PETROLE ET GAZ NATUREL 

En milliards de tonnes - En milliers de m 3  

PAYS 
PETROLE 	(Production) Capacitd de raffinage GAZ NATUREL (Production) 

1970 1973 1974 1974 % du inonde 1970 1973 1974 

73  
ALBANIE 1 	480 2 	137 2 400 1 	400 - 98 - - 

ALGERIE 48 204 48 632 48 099 2 225 0,07 2 768 5 	621 5 400 

CHYPRE - - - 750 - - - - 

EGYPTE 16 406 8 479 7 	381 9 000 0,28 - 85 57 

ESPAGNE 151 798 1 	676 45 325 1,42 3 1 - 

FRANCE 2 309 1 	254 1 	079 156 450 4,31 6 520 7 520 7 625 

GRECE - - - 12 	900 - - - - 

ISRAEL 85 39 39 10 500 0,33 134 54 - 

ITALIE 1 	408 1 	039 1 	026 199 	045 6,24 12 	455 15 	327 15 	272 

LIBAN - - - 3 000 0,09 - - - 

LIBYE 161 	708 104 882 75 	221 1 	595 - - 10 909 - 

MALTE - - - - - - - - 

MAROC 46 42 25 2 900 0,09 44 65 - 

MONACO - - - - - - - - 

SYRIE 4 243 5 543 6 535 - - 170 198 - 

TUNISIE 4 	151 3 878 4 	149 1 	200 - 12 127 208 

TURQUIE 3 542 3 602 3 422 15 	475 0,49 - - - 

YOUGOSLAVIE 2 854 3 332 3 458 11 	900 0,37 977 1 	329 1 	447 

Sources : Images Economiques du Monde 1975 par J. Beaujeu-Garnier, A. Gamblin 
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LA PRODUCTION MINIERE (Minerai contenu) 
(en milliers de tonnes mëtriques) 

PAY S 
CUIVRE FER 

1964 1970 1973 1964 1970 1973 

ALBANIE - - - - - - 

ALGERIE 1 0,5 0,3 1 	424 1 	546 1 	700 

CHYPRE 16,8 17,3 14,2 - - - 

EGYPTE - - - 224 226 320 

ESPAGNE 9,9 9,5 28,4 2 529 3 	514 3 495 

FRANCE 0,3 0,2 0,2 19 805 17 	759 15 	671 

GRECE - - - - 380 792 

ISRAEL 9,9 11 10,5 - - - 

ITALIE 1,3 2,1 0,8 454 318 220 

LIBAN - - - - - - 

LIBYE - - - - - - 

MALTE - - - - - - 

MAROC 1,8 3,2 4,3 525 522 214 

MONACO - - - - - - 

SYRIE - - - - - - 

TUNISIE - - - 512 422 433 

TURQUIE 28,2 22,4 32 545 1 	663 1 	455 

YOUCOSLAVIE 63,2 90,8 111,8 788 1 	301 1 	779 

MONDE 4 865 6 290 7 	140 301 	000 424 000 482 600 

Source 	Statistical Yearbook 1974 O.N.U. 



115 

L'ENERGIE 	PRODUCTION ET CONSOMMATION 

Quantités en millions de tonnes métriques (equivalent - houille) et en kgs par habitant 

PRODUCTION TOTALE 
PAY S  

CONSONNATION TOTALE CONSOMMATION PAR HABITANT 

1970 1973 1970 1973 1970 1973 

ALBANIE - - - - - - 

ALGERIE 66,53 72,49 6,59 8,13 460 628 

CHYPRE - - 0,84 1,14 1 	323 1 	810 

EGYPTE 22,04 11,75 8,83 9,79 265 294 

ESPAGNE 15,98 18,24 50,15 69,47 1 	485 1 	993 

FRANCE 59,31 47,94 192,8 228,99 3 794 4 389 

GRECE 2,86 4,61 11,19 16,40 1 	274 1 	828 

ISRAEL 6,13 7,42 7,35 9,13 2 524 2 868 

ITALIE 29,39 28,09 144,06 150,25 2 689 2 	737 

LIBAN 0,11 0,06 2 2,59 719 848 

LIBYE 210,22 150,27 1,12 12,37 577 5 	724 

MALTE - - - - - - 

MAROC 0,72 0,85 3,10 3,84 199 235 

MONACO - - - - - - 

SYRIE 5,52 7,22 2,85 3,23 457 469 

TUNISIE 5,41 5,20 1,32 2,01 257 365 

TURQUIE 11,02 11,45 16,90 23,34 480 625 

YOUGOSLAVIE 21,42 24,70 29,3 35,8 1 	438 1 	709 

Source : Statistical Yearbook O.N.U. 1974 
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PRODUCTION ET RESERVES DE GAZ NATUREL ET DE PETROLE EN 1973 
CARTE 18 
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PIPELINES, GAZODUCS, GISEMENTS 
CARTE 19 
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PRODUCTIONS MINERALES DES PAYS DU BASSIN MEDITERRANEEN 
CARTE 20 
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LEVOLUTION DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE (1) 

indice 100 en 1970 

PAYS 1958 1963 1972 1973 1974 

ALBANIE - - - - - 

ALGERIE (2) - - 119 130 126 

CHYPRE - 65 119 - - 

EGYPTE 26 71 113 - - 

ESPAGNE 32 49 122 140 153 

FRANCE 51 66 112 120 123 

GRECE - 51 126 146 143 

ISRAEL 23 49 123 129 135 

ITALIE 28 40 104 114 119 

LIBAN - - - - - 

LIBYE - - - - - 

MALTE - - - - - 

MAROC 62 76 115 129 139 

MONACO - - - - - 

SYRIE 41 56 112 127 - 

TUNISIE - - 116 121 130 

YOUGOSLAVIE 35 60 119 127 140 

Source : Statistical Yearbook O.N.U. 1974. L'Algërie, la Libye, le Liban, la Turquie 
ne figurent pas dans les statistiques de i'O.N.U. 

Source : Annuaire Statistique de l'Algdrie 1974 publié a Alger. Base 100 en 1969 
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LES INDUSTRIES DE BASE 

(en milliers de t métriques) 

ACIER BRUT ALUMINIUM 

PAY S 
1964 1970 1973 1964 1970 1973 

ALBANIE - - - - - - 

ALGERIE 20 31 186 - - - 

CHYPRE - - - - - - 

EGYPTE 177 300 290 - - - 

ESPAGNE 3 	150 7 390 10 490 (1) 49,6 (1) 	143,2 (1) 162,3 
(2) 15,1 (2) 	38,9 

FRANCE 19 	780 23 773 25 264 (1) 316 - (1) 358,9 
(2) 50,3 - (2) 123,5 

GRECE 210 210 - 0,1 - 141,1 

ISRAEL 83 120 120 - - - 

ITALIE 9 793 17 277 20 995 (1) 115,6 - (1) 184,2 
(2) 58 (2) 192 

LIBAN - - - - - - 

LIBYE - - - - - - 

MALTE - - - - - - 

MAROC 1 1 1 - - - 

MONACO - - - - - - 

SYRIE - - - - - - 

TUNISIE - 100 136 - - - 

TURQUIE 405 1 312 1 163 - - - 

YOUGOSLAVIE 1 	677 2 228 2 676 34,3 - 90,8 

(1) Aluminium lére fusion 	(2) Aluminium 26me fusion 

Source 	Statistical Yearbook 1974 O.N.U. 
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124 
	 LE TOURISME 

ARRIVEES (NOMBRE) RECETTES (en millions de dollars US) 

PAYS 

1970 1973 1970 1973 

ALBANIE - - - - 

ALGERIE(l) 235 853 259 210 8 13 

CHYPRE 126 600 264 066 20 67 

EGYPTE 357 700 534 846 71 90 	(1972) 

ESPAGNE(2) 24 105 300 32 506 591(1972) 1 	681 3 225 

FRANCE(3) 13 700 000 10 158 304 1 	318 2 478 

GRECE 1 407 500 2 761 900 194 512 

ISRAEL 419 000 602 882 106 233 

ITALIE(4) 10 369 800 10 607 648 1 	639 2 733 

LIBAN 1 210 200 1 503 800 133 216 

LIBYE 76 600 257 867 12 23 

MALTE 170 900 211 199 24 44 

MAROC 747 000 1 340 624 135 245 

MONACO 88 700 137 094 - - 

SYRIE 581 100 454 766 16 56 

TUNISIE 410 700 721 897 65 186 

TURQUIE - 1 341 527 276 631 

YOUGOSLAVIE 4 748 200 6 149 675 276 631 

Source 	Statistical Yearbook O.N.U. 1974 
Les statistiques pour l'Algdrie, incomplëtes dans l'annuaire de l t O.N.U., sont extraites de lt annua i re  

Statistique de l'Algérie 1974, publid a Alger. Les arrivdes n'englobent que les non residents. 
Donndes reposant sur un contr3le frontalier et les fiches de toutes les formes d'hdbergement. 
Sont comprises les arrivdes des ressortissants espagnols rdsidant B itetranger  (1 509 214 en 1972) 
Avant 1971, données reposant sur un contr6le frontalier et les registres d'h6tel. A partir de 1971, 
donndes reposant sur les registres d'hotel. 
Donndes fondëes sur les registres d'h6tel. En outre, les excursionnistes se sont élevds B 18 774 200 
en 1970 et 20 819 300 en 1973. 
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BALANCE COMNERCIALE ET BALANCE DES SERVICES (1973) 

en millions de D.T.S. (1) 

PAYS 
MARCHANDISES SERVICES 

Exportations Importations Balance Exportations Importations Balance 

ALBAN]IE - - - - - - 

ALGERIE 1 	469 1 	717 - 	248 239 527 - 	288 

CHYPRE 144 331 - 	187 212 95 + 	117 

EGYPTE 840 1 	186 - 	346 353 479 - 	126 

ESPAGNE 4 449 7 388 - 2 939 4 292 2 064 + 2 228 

FRANCE 30 	174 29 	166 + 	1 	008 10 	291 9 940 + 	351 

GRECE 1 	033 3 	001 - 	1 	968 982 622 + 	360 

ISRAEL 1 	287 3 340 - 2 053 1 	016 1 	144 - 	78 

ITALIE 18 	577 21 	900 - 3 323 8 	146 6 556 + 	1 	590 

LIBAN - - - - - - 

LIBYE 4 	169 2 	411 + 	1 	758 213 1 	675 - 	1 	462 

MALTE 93 182 - 	89 109 55 + 	54 

MAROC 764 868 - 	104 325 345 - 	20 

MONACO - - - - - - 

SYRIE - - - - - - 

TUNISIE 350 524 - 	174 270 257 + 	13 

TURQUIE 1 	107 1 	588 - 	481 1 	460 529 + 	831 

YOUGOSLAVIE 2 398 3 476 - 	1 	078 2 050 860 + 	1 	190 

Source : Statistical Yearbook O.N.U. 1974 

(1) D.T.S. 	Droits de Tirage Spdciaux sur le Fonds Mondtaire International. Les D.T.S. et le dollar US 
peuvent 6tre considdrds a la paritd jusqu'en 1971. Suivant le changement de paritd du dollar, 
le taux de conversion d'un D.T.S. = 1,08571 en 1972 

1,20635 en 1973 
1,22435 en 1974 
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127 	 LES PRODUITS AGRICOLES DANS LES ECHANGES (1972) 

en inilliers de dollars 

IMPORTATIONS EXPORTATIONS BALANCE 

PAYS Totales Agricoles % Totales Agricoles % Commerciale Agricole 

ALBANIE - - - - - - - - 

ALGERIE - - 16 - - 9 - - 

CHYPRE 345 976 53 182 15 146 116 86 616 58 - 	199 860 + 33 454 

EGYPTE 898 785 283 498 31 825 182 503 510 61 - 	73 603 + 226 012 

ESPAGNE 6 786 646 1 	309 531 19 3 803 280 942 709 24 - 2 983 366 - 366 822 

FRANCE 26 517 440 4 	241 204 16 26 075 855 5 	081 819 19 - 	441 585 + 840 615 

GRECE 2 345 762 294 311 12 870 847 442 625 50 - 	1 	474 915 + 148 314 

ISRAEL 1 986 980 267 228 13 1 149 026 256 541 22 - 	837 954 - 10 687 

ITALIE 19 282 824 7 	974 718 25 18 546 993 1 	770 926 9 - 	735 831 - 3 203 792 

LIBAN 849 347 197 657 23 350 605 102 137 29 - 	498 742 - 95 520 

LIBYE 1 043 337 173 113 16 2 942 990 6 291 0,24 + 	1 	899 653 - 166 822 

MALTE 175 485 49 421 28 67 161 6 265 9 - 	108 322 - 42 156 

MAROC 764 478 133 444 25 633 419 285 042 45 - 	131 059 + 91 598 

MONACO - - - - - - - - 

SYRIE 540 806 124 012 22 288 115 170 129 62 - 	252 691 + 46 117 

TUNISIE 459 548 104 826 22 310 876 135 019 43 - 	138 672 + 30 193 

TURQUIE 1 540 322 75 864 5 884 565 714 516 80 - 	655 757 + 638 652 

YOUGOSLAVIE 3 232 770 505 003 15 2 237 270 391 847 17 - 	995 500 - 113 156 

Source : Trade Yearbook F.A.O. 1973 

Nota 	l!Algrie  ne figure pas dans les statistiques commerciales de la F.A.O. pour l'année 1972. 

Les chiffres indiquës sont calculês a partir des chiffres publiés dans l'Annuaire Statistique de 
l'Algérie (Alger 1976) 
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LES PORTS (TRAFIC GENERAL) 
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PRODUIT INTERIEUR BRUT 

PAYS 

PAR GENRE D'ACTIVITE ECONOMIQUE 
1973 	(en Z du 	total) 

PAR HABITANT 
(en dollars) 

Agriculture 
Industrie Construc Corn- Trans- Autres 1963 1970 1971 1973 

Total 	Manufactre tion merce port 

ALBANIE - - - - - - - - - - - 

ALGERIE(1) 7,3 54,9 11,5 ]0,2 14,4 5,9 7,3 237 324 395 456 

CHYPRE 12 18 13 9 15 9 29 581 863 1 	198 1 	419 

EGYPTE 26 21 18 4 8 4 24 155 217 225 - 

ESPAGNE 12 28 25 5 17 7 25 512 957 1 	354 1 	751 

FRANCE 6 36 - 10 ------------- 1 	743 2 	851 3 823 - 

GRECE 16 20 17 7 9 7 27 548 1 	091 1 	377 1 	816 

ISRAEL 5 20 - 11 9 7 36 1 	064 1 	859 2 	299 2 883 

ITALIE 8 34 31 7 14 5 29 974 1 	731 2 	159 2 	515 

LIBAN 9 16 - 4 31 8 

- 	

19- 

31 426 533 646 - 

LIBYE 3 60 2 8 4 

- --------47 

5 20 471 1 	919 2 	337 - 

MALTE 6 30 23 13 3 34 412 689 - 982 

MAROC 27 25 15 5 24 229 242 276 306 

MONACO - - - - - - 

-------- 

- - - - - 

SYRIE 18 20 16 4 18 11 28 209 269 346 357 

TUNISIE 19 16 9 6 16 5 24 248 277 408 461 

TURQUIE 26 23 21 6 12 8 21 251 365 - 546 

YOUGOSLAVIE 19 39 - 11 22 8 1 - - - - 

Source 	Statistical Yearbook 1974 O.N.U. 

(1) Chiffres extraits de "L'Algdrie en Chiffres publid a Alger en 1974 
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